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Des jeunes dans le vent épargnent
et il n’est pas 




En versant régulièrement une somme 
d'argent même minime sur votre livret 
d'épargne-jeunesse UBS, vous vous 
constituez un capital qui, avec l'adjonction 
de l’intérêt augmente chaque année.
Sachez que l’intérêt de 5% attribué à l’épargne- 
jeunesse est supérieur à celui des autres 
livrets d ’épargne.
C’est donc une raison de plus pour penser 
dès maintenant à votre avenir.
Le livret d'épargne-jeunesse est réservé 
aux enfants comme aux jeunes gens jusqu'à 
l’âge de 20 ans.
Et il n’est pas défendu aux parents de faire 
des versements sur ce livret d ’épargne-jeunesse.
Vous trouverez auprès des 
quelque 180 succursales 
et agences réparties dans toute 
la Suisse dont 55 en Pays romand 
les conseils judicieux
de nos caissiers. 
Profitez-en.
Epargne-jeunesse 5% =  Union de Banques Suisses

Chez Philippe 
Tél. 027 / 8 74 73
Cuisine soignée - Menus à la carte - Raclette - Bonne 
cave - Grandes salles typiquement valaisannes pour 








HOTEL DU S T y LEIL SION
0 2 7 / 2  16 25
Beefsteak tartare 
Cuisses de grenouilles 
Scampis à l’indienne
et sa nouvelle spécialité 
de la chasse :
Noisettes de chevreuil, sauce poivre vert.. 
... un vrai délice !
. p fr ifr i présente frifri=^ v
X
Les connaisseurs font l'unanimité sur chaque 
détail des friteuses Frifri : «... tout est pratique!»
Frifri, 25 ans d 'expérience et d'inventions pour la joie 
des gastronomes exigeants. La friteuse à gaz G 14
issue de cette tradition 
peut s ’adapter à toutes 
les sortes de gaz. Elle 
travaille sans odeur.
Une fois sorti, le panier 
est suspendu au couvercle 
(éloigné de la vapeur 
d ’huile) ; c 'es t une garantie 
pour des fritures dorées 
et croustillantes.
Thermostat de sécurité 
et a llumeur pilote facile à 
manipuler, un bâti en acier 
chromé, rien n ’a été 
négligé... vous le remar- 
querez! / r ^ t x é e
Friteuse à gaz G 14
Un des 110 produits de qualité de Frifri
Frifri Appareils de cuis ine ARO SA, CH-2520 La Neuveville, tél. 038/51 20 91-93
f r î f n
e ^ ^ 3 8 / 5 1 ^ 2 0 9 ^ ^
Tous les sports à 30 minutes  
H iv e r  :
Patinoire artificielle , ski, curling  
E t é :
Tennis, nata tion , canotage, pêche, équitation  
Q uatre  campings  -  Dancings
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, tél. 027 / 5 01 70
%. *
Le château Mercier (Photo G. Salamin, Sierre)










de la Grotte 
Lac de Géronde
5 11 04





Garage du Rawyl S.A.
Concessionnaire Ford, Escort, 
Cortina, Taunus, Capri, Consul, 
Granada, Mustang et Transit 




Mercédès - Peugeot 
M-G - Morris 
5 15 09
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 515 51
W /f//'M M fttiâ  Pinot noir
Vinicole de Sierre 
5 10 45
Sir William’s Richard Bonvin
Distillerie Poire W illiam’s 
0  027/ 5 13 28 OU 027 / 5 05 80 
Dépôt 027 / 5 44 31
Demandez les 








Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale 
5 69 61
Union de Banques Suisses
Avenue Général-Guisan 1 
5 30 33





Ses salles de 50 à 600 personnes 
Son carnotzet
Tél. 02 7 /2  33 08
Zermatt
1620 m
Hotel Atlanta, 50 Betten 
Tel. 028 / 7 70 88 - 89, Telex 38125 
Ruhige Lage mit Sicht aufs Mat­
terhorn. Gediegener Komfort. Bar. 




Hotel Mont-Collon, 100 Betten 
Tel. 02 7 /4  61 91, Telex 38352 




Hotel Couronne, 80 Betten 
Tel. 028 /3  20 21, Telex 38263 
Neuzeitlicher Komfort. Café-Res­
taurant (Tellerservice). A la carte. 
Restaurant im 1. Stock. Grosser 
Fest- und Bankettsaal.
« L’arole tout là-haut... »
La grande aventure des barrages, chez 
nous, se term ine. Elle fu t  héroïque. Elle 
apporta  à des familles et à des com m unau ­
tés l’aisance matérielle. O n  la juge au jour­
d ’hui globalement comme un acte de p ro ­
grès et de p rom otion , en touris te  et en 
économiste.
Mais il y a eu, là-haut, des hom mes qui 
o n t  travaillé durem ent et peiné souvent. 
Le chanoine Gabriel P o n t  se souvient d ’eux 
et leur dédie un  livre fra ternel, « L ’arole 
to u t  là-haut... »
C ’est le témoignage du prêtre , de celui 
p our  qui la mission essentielle est accueil, 
solidarité, fra tern ité , et qui l’accom plit au 
nom  du Christ. Mais ces hom m es veulent- 
ils du  p rê tre  ? C om m ent p ra tiquer une 
brèche dans cette écorce revêche, com m ent 
parler de Dieu et de l’é ternité  à des h o m ­
mes do n t la vie se déroule essentiellement 
« ici et m ain tenan t » ? Le p rê tre  se sent 
d’abord isolé, perdu  comme un  aventurier 
en soutane « sur un chemin de solitude » 
et de refus. E t puis il apprend que la parole 
là-haut com pte peu. Il fau t partager, com ­
p rendre  ; la pastorale se fait par la p ré ­
sence et la prière. Les ouvriers ne v iennent 
pas à la messe, c’est le p rê tre  qui do it  aller 
vers eux... et il rencontre  plus des destins 
que des hommes, car la vie dévoile parfois 
b ru ta lem ent ce que chacun cache au fond 
de soi.
Gabriel P o n t  nous apporte  son expé­
rience avec un  peu de nostalgie et un  
sentim ent de grande fra tern ité . Son livre 
est un  « docum ent hum ain  » établi en quel­
ques récits d ’une rare sobriété ; ils sont si 
concis et si dépouillés de procédés q u ’ils 
nous atteignent comme une m orsure  : le 
sang, les sanglots, les refus, les rudesses... 
c’est la vie d ’Ismaël, de Nabal, d’Espédito, 
de Fausto et des autres. Là-haut les destins 
v ibrent... « c’est une v ib ration  de vie », 
« un  gémissement de colère ». La terre  
« chante et pleure » ; l’arole porte  la m ar ­
que du feu, et aussi « deux noms que l’a­
m o u r réunit... » gravés sur l’écorce du 
tronc.
Là-haut, c’est le pays du  com bat où 
pousse l’arole dans la pierre  et le v en t ; 
cet « arbre  non  aligné », aux ram ures dé­
formées, « déchiré dans sa rudesse » devient 
le symbole de tous ces hom mes solitaires 
et oubliés.
H e n r i  M aître.
« L ’a ro le  t o u t  l à - h a u t . . .  », de G a b r ie l  P o n t ,  E d i ­
t i o n  C h â t e a u  R a v i r e .
Dieses sein Tal...
Ein ergreifendes Testam ent h a t  der im 
letz ten  H erb st in Saas-Fee verstorbene 
A rz t D r. K onrad  Imseng seinen Freunden 
und vielen darüberhinaus ve rm acht : ein 
geschichtlicher Abriss über sein Tal. D er 
genaue Titel: Saas-Thal, Q uerschn itt  durch
HEIMO
La montre de marque 
du spécialiste
En vente en Valais :
B. Imoberdorf, Monthey 
G. et R. Moret, Martigny 
R. et G. Moret, Verbier 
E. Kohler, Sion
E. Kohler, Anzère 
Max Büro, Sierre 
G. Ferren, Brig
G. Muther, Zermatt 
K. Herbort, Saas-Fee
F. Kirchhofer, Montana 
F. Kirchhofer, Crans
Vacances en hiver et en été 1617 m.
Feu vert pour des vacances inoubliables. —  Située à 
1600 m. d'altitude, la station de Grâchen offre les 
conditions idéales pour des séjours de repos et de 
détente.
Elle se déploie sous forme d ’une terrasse ensoleillée, 
encadrée de cimes aussi prestigieuses qu'immacu­
lées. L'hospitalité y est reine : vous y trouverez le
parfait équilibre entre l'isolement et la promiscuité 
de la masse, le calme bienfaisant de la montagne 
teinté d’une ambiance jeune et joyeuse.
C'est le lieu rêvé pour qui aime le confort moderne 
allié aux curiosités pittoresques et à la richesse du 
folklore et de la culture indigène.
#  7 TÉLÉSKIS
#  TÉLÉFÉRIQUE Hannigalp
GRANDE PISCINE COUVERTE 
PLUS DE 300 APPARTEMENTS DE VACANCES
Hôtel Bellevue et 
Romantica
Fam. S. Andenmatten 
Tél. 028 / 4 02 78
Hôtel Beau-Site
Fam. Williner-Andenmatten 
Tél. 028 / 4 01 43
Hôtel Alpina
Fam. E. Ruppen-Walter 
Tél. 0 2 8 /4  01 68
Hôtel Hannigalp und 
Christiana
Fam. R. Andenmatten-Williner 
Tél. 0 2 8 /4  01 55
Hôtel Zum See
Fam. M. Williner 
Tél. 0 2 8 /4  02 31
Hôtel Grächerhof
Fam. A. Fux-Pfammatter 
Tél. 028 / 4 01 72
Demandez de plus amples renseignements à 
l ’Office du tourisme de Grâchen 
Tél. 028 / 4 03 90
Hôtel des Alpes
Fam. F. Ruff-Andenmatten 
Tél. 028 / 4 02 91
Hôtel Elite
Fam. G. Reynard-Walter 
Tél. 028 /40 61 2
Hôtel Walliserhof
Fam. A. Walter-Williner 
Tél. 028 / 4 01 22 - 4 04 22
Hôtel Garni-Touring
Marius Schnidrig 
Tél. 0 2 8 /4  06 25
MEMENTO DES BONNES ADRESSES
SÓieaMMSwf/Jd Pinot noir du Valais
Vinicole de Sierre, propr.-encaveur, 3960 Sierre Tél. 02 7 /51 0  45
Brasilona S.A. «Au Coq d’Or», 1920 Martigny
Comestibles de 1re fraîcheur : poulets, poissons,
gibier, conserves Tél. 026 / 2 31 82
Otto Stucky, 3960 Sierre
Maison spécialisée pour révision et nettoyage
de citernes à mazout et benzine (brevet fédéral) Tél. 02 7 /5 1 4  90
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und Hotelmöbel - Meubles d ’hôtels Tél. 02 7 /6  64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécialiste du meuble rustique Tél. 027 /2  47 24
Miauton, 1820 Montreux
Fournitures générales pour hôtels et restaurants Tél. 021 / 62 41 71 
Agence de Sion Tél. 027/ 8 16 63
Citerna Ardon S.A., 1917 Ardon
Révision de citernes à mazout et benzine 
Chaque équipe est conduite par un chef doté 
du brevet fédéral
Tél. 02 7 /8 1 8  80
die Ur-, F rüh- und Siedlungspeschichte m it 
besonderer Berücksichtigung des Saastales.
Dr. K onrad Imseng ha tte  kein leichtes 
Leben. Im  besten M annesalter von heim ­
tückischer Polio befallen, blieb er bis zu 
seinem Ableben an den Rolls tuhl gefesselt. 
E r liess sich aber n ich t un terkriegen  und 
trieb, neben seiner Arbeit, bedeutsame Stu­
dien, auch über seine engere H eim at. Das 
Resulta t liegt m it diesem Buch vor : ein­
fach geschrieben, k lar  gegliedert, p ro fund  
erarbeite t und  in den Quellen belegt. E in ­
geleitet w ird  das kleine W erk von zwei 
persönlichen Freunden des verstorbenen 
Autors, dem D ich ter Carl Zuckm ayer und 
dem H is to r ik er  D r. A lbert Carlen. Photos, 
reproduzierte  B lätter und  Bilder aus alten 
C hron iken , sowie Zeichnungen des einhei­
mischen Malers W erner Zurbriggen bele­
gen die alte Zeit aufs Schönste. Ich habe 
selten etwas so hübsch Gestaltetes, m it  
soviel Liebe Gemachtes aus unseren R e ­
gionen in der H an d  gehabt und beinahe 
m it R ü h ru n g  wieder hingelegt : H ie r  darf 
m an  W erner Zurbriggen wie auch der 
N euen Buchdruckerei Visp ein ehrliches 
Kom plim ent machen. D er Verlag liegt bei 
Frau  Elisabeth Imseng-Zürcher, 3906 Saas- 
Fee. -
Ein Buch, das m an  Freunden oder auch 
sich selber schenken darf ! pi.
Solution du N ° 45 (octobre) 
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10
Fendant ritt. , f) rjn fj Dole
r - „  r x , ,  W A .  A . o  ( H l U IX M U L f w . . ™ . *
«SOLEIL DU VALAIS» ^  j y  «VALERIA»
Johannisberg e«  w  f f c T M 1 Grand vin mousseux
«GOUTTE D’OR» SU,SSE « VAL STAR »
Hotel-& Bädergesellschaft LEUKERBAD
CENTRE MÉDICAL Dir. Ernest A. Reiber
6 HOTELS 390 BETTEN TEL. 027 / 6 44 44 WALLIS-SCHWEIZ HÖHE : 1411 METER
LÖtSChental Sport - Ruhe - Erholung
1400 bis 2530 m ü. Meer
Per Auto und Bahn rasch und bequem erreichbar, 1 Luftseilbahn, 1 Sessellift, 6 Skilifte, Skischule, 
Bergrestaurant, Hotels, Pensionen, Ferienwohnungen.
Lauche rnalp
W iler /  Lötschental
1400 bis 2700 m ü. Meer
Rassig - sonnig - schneesicher
— Luftseilbahn Wiler - Lauchernalp
— 3 Skilifte - Gutpräparierte Pisten für Alle
— Günstige Saison- und Tagesabonnemente
— Rustikales Bergrestaurant (Self-Service)
— Chalets und Ferienwohnungen 
Frühlingsskiwochen 16. - 23. 3 +  2 3 .3 -3 0 .3  1974
Luftseilbahn Wiler-Lötschental AG




Tel. 028 / 5 83 63 
Farn. Ed. Kalbermatten
W '  K 0 f














Tel. 028 /5  81 04
Auskünfte und Prospekte bei :




•  construction bien étudiée
•  matériel de grande valeur
•  travaux très soignés
•  beauté dans toutes leurs formes
Après de longues années d’expériences 
nous vous garantissons: 
•  une grande assurance d’exploitation
•  un confort maximum pour le voyageur
•  des frais de réparations au minimum
•  des prix abordables
Städeli-Lift SA
Fabrique de machines
CH-8618 Oetwil a. S./Zurich
Téléfon 01/744263
Saas-Fee (sjzanb ~H,êtel
100 lits - 1er rang Tél. 02 8 /4  81 07
Heureuse réunion 
d ’ancienne tradition 
hôtelière et de tout 
confort moderne. 






‘' f lè t e i  /k lL a i in Tél. 028 / 4 81 15- 16






à la Walliser Kanne 
Proximité des 
remontées mécaniques 
Profitez des tarifs 
avantageux en janvier
Propr. : Famille Gustave Zurbriggen-Glatt
Hotel-Restaurant Dancing 
STALDBACH
Am Eingang des Saasertales 1 km ausserhalb Visp
Farn. J. Röösli-Imboden - Tel. 028 / 6 28 55 - 56
Restaurant mit erstklassiger Küche und Service - Carnotzet 
(Raclettekeller) - Schwimmbad - Campingplatz - Privater 
Tierpark - Parkplatz für über 100 Autos - Der ideale Platz 
für Gesellschaften und Hochzeitsfeiern
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C H -3983  MÖREL 
MEERWASSER - HALLENBAD
Im Herzen der Oberwalliser Wanderwege - 7 Km von Brig 
Verkehrsverein Mörel - Breiten, Verkehrsbüro Tel. 028 / 5 31 80
Il n'est de vraie raclette 
qu'en Valais.
La saveur du fromage 
à raclette valaisan 
est in imitable.
Federation laitière et agricole du Valais 
Centrale d ’achat des fromages valaisans, Sion
ON A IM E -
LES VINS DU VALAIS 
ON APPRÉCIE...
LES ARTICLES DE QUALITÉ 
DE
J c fià e k r ,
LAUSANNE ApCCtS
RUE SAINT-FRANÇOIS 16/18 
TÉL. 021 / 20 22 01
UNSERE RURORTE MELDEN
Allgemeiner Eindruck : 
Sommer war befriedigend
Z erm att : Die R esultate  der letz ten  Sai­
son w urden  erreicht ; dam it w ar m an zu ­
frieden. Auch w enn die Logiernächte da 
und d o r t  zurückgegangen w aren — h a u p t­
sächlich auf die sich ra rer  machenden 
Americanos zu rückzuführen  — konn te  der 
U m satz gehalten werden. Die schwache Lira 
liess auch Italiener zaudern. D er K o n k u r ­
renzkam pf u n ter  den K u ro rten  ist so heis- 
ser geworden, was sich vo r allem an der 
P reisfront, und n ich t zuungunsten  des 
Gastes, abspielt.
Saas-Fee : Auch hier bekam m an das 
Absacken der W ährungen zu spüren. Leh­
ren, die m an  daraus gezogen ha t ? Ver­
m ehrte  Propaganda fü r die Som m erm onate, 
ausgerichtet hauptsächlich nach Skandina­
vien und, wie kö n n te  es anders sein, 
Deutschland. Leise beschleicht die Saaser 
das Gefühl, in den letz ten  Jahren  vielleicht 
doch etwas zuviel gebaut zu  haben.
L eukerbad : Besser als im  Vorjahr. D er 
Sonderfall ergibt sich daraus, dass diese 
S tation n ich t n u r  Landschaft und  U n te r ­
haltung, sondern Gesundung zu bieten hat. 
D er R u f  dieser Bäderstation wächst und 
wächst. Die Erschliessung des T o rren th o rn -  
gebietes mag ein anderer gewinnbringender 
Fak to r  sein. Eine Verschnaufpause auf dem 
Bausektor, v o r  allem auf dem der Para ­
hotellerie, ko m m t den Badnern gerade 
recht.
Grächen : Eine Station, die sehr stark 
m it Schweizer K undschaft arbeitet, ha tte  
daher diesen Som m er weniger Probleme 
als m ondänere O rte . A uch bem üht sich 
Grächen, den Gästen an Anlässen und  V er­
anstaltungen etwas zu bieten. Ferner k o n n ­
te hier in den letz ten  Jahren  der Sommer 
entschieden verlängert und  eine regelrechte 
Herbstsaison aufgezogen werden. Leute, 
die ihre Sommerferien an Badestränden 
verb rach t hatten , kom m en im  H erbst,  um  
sich davon zu erholen und  fü r den W inter 
zu tanken.
Brig : Unentschieden. Italienerausfall,
Schlechtwetterperioden gemerkt, doch im 
Ganzen und vo r allem im  H erb st rech t gut 
gearbeitet.
Riederalp / Bettm eralp : Schöner Mai,
schöner Juni. W ährend der H auptferienzeit 
W etter n ich t übermässig. Auch hier re tte t  
der H erbstgast die Saison : er ist der an ­
spruchsvollere und dankbarere Gast als der 
Som m ertourist.
Gute Werbung
Im  N ovem ber fanden in der A u to b ah n ­
raststätte  W ürenlos, die über 24 Lokale 
verfügt, W erbewochen fü r das Aletschge- 
biet statt. D aran  beteiligt w aren die R ie ­
der- und  Bettm eralp m it  ihren  Bahnen, die 
Verkehrsvereine Fieschertal (Kühboden), 
M örel-Breiten und  die Furka-O beralp- 
Bahn.
Vorsaisonskikurse
Wichtige Vorbereitung fü r  eine unfall­
freie Skisaison sei eine richtige V orberei­
tung  u n te r  kundiger Anleitung, sagt sich 
der ACS, und  fü h r t  fü r  seine Mitglieder 
auch dieses Jahr — wie schon seit 15 Jah ­
ren  — Vorsaisonskikurse durch. Die Wahl 
ist dieses Mal auf Z erm a tt  gefallen, wo 
sich diese Lehrgänge vom  1.-16. Dezem ber 
abspielen.
Le spécialiste 
de la montre 
de qualité !
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O m e g a  C o nste l la t io n ,  le c hron om ètre  
suisse le plus d e m a n d é  dans le m o n d e
Les bureaux de contrôle reconnus par le 
gouvernement suisse décernent le titre 
de chronomètre aux montres qui affron­
tent avec succès les épreuves imposées. 
Plus de 63% des chronomètres suisses 
vendus dans le monde sont aujourd'hui 
des Omega Constellation.
« C o n s te l la t io n  c h ro n o m è t re »  o r 18 et,
au tom atique, é tanche, ca lendrie r,  cadran or 
massif , b race le t o r  18 et . . . env. Fr. 2480.- 
A u t re s  m odèles C onste lla t ion  
s u r  c u i r .............................................. dès Fr. 395.-
Agent Omega 









L E  C A F É  q U E  L ’O N  SAVOURE...
Sur demande - sans engagement offre avec 
échantillons ou dégustation à domicile 
<P 039 / 23 16 16 













BRIGUE - NATERS 
SION - UVRIER 
MARTIGNY
Tél. Brigue 0 2 8 /3 1 0  55
Fabrique de meubles 
et agencements d’intérieur
Avant la raclette, buvez un
AUX PLANTES DES ALPES
Après la raclette, 
dégustez nos griottes au vieux kirsch 
du pays
F. LEYVRAZ S.A., AIGLE 




Viande fraîche - Charcuterie 
Service en gros
est en mesure de vous livrer toutes viandes 
et charcuteries à des conditions très intéres­
santes
Livraison dans toute la Suisse romande
A découper







Rue du Collège 6 - Martigny 
Tél. 02 6 /2  63 66
E D
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A m our et m atern ité  
La lampe à huile 
Le cadran solaire 
Novem ber, w hen Valaisans are... Valaisans
Maïatosca 
Kein blutig  Eisen 
N i fer ni sang 
T ren te  lettres de Rilke 
Le temps à la grande horloge de Sion 
Le vieil arbre  et l’hiver 
Le plaid des seigneurs de Q u a rt  à Bourg-Saint-Pierre
Potins valaisans 
M ots croisés 
Bridge 
L ettre  du Léman 
Parachutism e relatif 
Enclave valaisanne dans l’Oberland 
U n mois en Valais 
Sons de cloches 
La vigneronne
N o t r e  co u ver tu re  : E tu d e  p o u r  < La  M o r t  », p a r  R e n é  R i t l e r
D essins d e  Georges K o r a c ,  Y v o n n e  P orcher  e t  J eanc laude  R o u i lle r  
L e ttre s  d e  R a in e r -M a r ia  R i l k e  o b l ig e a m m e n t  p rê tées  p a r  la M u n ic ip a l i té
de  Sierre
P h o to s  L a n d en b erg ,  L a u r e n t , O p p l ig er ,  R i t l e r ,  R u p p e n ,  T b u rre ,
Vaipresse ,  W il l i e n
Nouvelliste










Poussons le premier cri, empoignons le premier 
sein.
Abolir tout le chemin parcouru, toutes les faus­
setés, les grisailles, les brouillards, aussi les 
soleils maigres et les bouffées de vertu. 
Naissons !
Comme si rien n était encore, mais toute la vie 
devant nous à boire comme une voie lactée, 
avec des étoiles à croquer.
Couper le cordon pour que seule une blessure 
au ventre rappelle que nous venons d'avant et 
de loin. Mais devant nous: rien, jusqu'à ce 
point noir tout au bout, si loin.
Traçons tous nos anniversaires.
Tirage
32773 ex




P h o t o  L a n d e n b e rg
Naissance
Naissance
Texte Gilberte Favre 
Photos Oswald Ruppen
C ’est le jour le plus important 
dans la vie d ’un être. Le jour 
sans lequel la joie, les soucis, la 
passion et la sérénité d ’un 
homme — ou d ’une femme — 
n’existeraient pas.
Après neuf mois passés à 
attendre dans le noir et le 
chaud que la porte de ce nou­
veau monde veuille bien s’ou- 
vrir, un enfant est propulsé 
sur notre étrange planète. Un 
humain de plus qui sera peut- 
être bon et généreux et génial !
L’air de la salle d’accouche­
ment lui a fouetté le visage, il 
a crié. Ce fut son premier con­
tact, brutal et inattendu, avec 
le monde des hommes.
— C ’est un garçon ! a dit 
la sage-femme ou le médecin.
O u bien :
— C ’est une fille !
Les parents ont pleuré de 
joie et se sont embrassés. Pen­
sez ! Cet être venu d’eux, tant 
de fois compromis, est là, de­
vant leurs yeux, vivant, et si 
beau.
Il est âgé d ’une minute, sa 
peau est encore rouge et fripée 
mais son regard est touchant.
Et puis, le médecin a coupé 
le cordon. L’enfant, qui ne fai­
sait qu’un avec sa mère, s’est 
retrouvé seul, indépendant, li­
béré. Il a encore crié. Pas si 
facile que ça à assumer l’indé-
pendance... Oui, il lui faudra 
bien quelques mois, à ce nou­
veau-né, pour qu’il s’habitue 
à la liberté, au froid, au bruit, 
aux choses qui bougent. Et aux 
autres.
Délicatement, d ’un air mys­
térieux, la nurse a emmené l’en­
fant. Elle le lavera et l’habil­
lera avant de le coucher au mi­
lieu d ’une rangée de berceaux, 
loin de sa mère. (Cruelle cou­
tume !)
Le médecin et la sage-femme 
ne cachent pas leur satisfac­
tion. Chaque naissance repré­
sente une victoire.
Ils sont exténués. L’accou­
chement fut long et difficile. 
Ils vont aller manger. Pour
quelques heures, peut-être, le 
suspense est terminé. Jusqu’à 
la prochaine naissance...
Le nouveau père se précipite 
au téléphone pour annoncer la 
merveilleuse nouvelle. Aujour­
d’hui, la maman va dormir, 
dormir et encore dormir. Elle 
est si heureuse, c’est vrai, mais
si fatiguée. Les mots qu’elle 
voudrait formuler ne sortent 
pas de sa bouche. Les superla­
tifs sont pour demain.
Elle sourit devant le premier 
bouquet de fleurs : les plus bel­
les, celles offertes par son mari.
Et puis, elle pleure... Pen­
dant des jours, elle passera du
fou rire aux larmes. Ses nerfs 
auront de la peine à supporter 
un tel bonheur.
Un enfant est né ! A l’étage 
de la maternité, tout le monde 
est euphorique : les nouvelles 
mamans, celles qui attendent, 
les infirmières, les nurses, les 
femmes de chambre, les papas...
Un enfant est né ! chantent 
les oiseaux du parc. Bientôt, il 
sourira, il rampera, il marchera 
et il voudra déchirer les livres.
Un enfant est né qui n ’a pas 
demandé à naître mais qu’un 
couple a désiré, espérons-le, 
ardemment.
Un être que l’on devra 
aimer, guider et respecter avec 
intelligence et tolérance.
Demain, il en naîtra  un au­
tre, beaucoup d’autres, dans 
tous les pays du monde. Eux 
tous ont droit au même respect 
et au même bonheur. Le leur. 
Pas nécessairement celui des 
parents. Car comme l’a écrit 
Khalil Gibran, dans « Le Pro ­
phète » :
Vos enfants ne sont point 
vos enfants
ils sont les fils et les fils
de l'appel de la vie à elle-même
ils viennent par vous
et non pas de vous
et bien qu'ils soient avec vous,
ils ne vous appartiennent pas.
Gilberte ZaZa-Eavre.
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Une aventure pour les yeux. Un bébé, qui n’a pas cinq mois, flotte calmement 
sur les eaux d ’une piscine. Comme s’il y  était né. C ’est sa première leçon de nata­
tion. Lorsque le professeur lui plongera la tête sous l’eau, le bébé gardera ses yeux  
grand ouverts mais fermera instinctivement sa bouche. Une aventure pour un 
enfant. A  l’image de ces bébés de Polynésie et d ’Amazonie, il ne connaîtra jamais 
l’angoisse de l’eau et de la noyade. A  cinq mois, il flotte aussi naturellement qu’il
Le professeur me plonge la tête  sous l’eau. Instinctive ­
m ent, je ferme la bouche p our  bloquer la respiration, 
mais je garde les yeux ouverts. E t si je rencontrais 
des poissons extraordinaires ou un trésor ? dites, ce 
serait to u t  de même dommage de ne pas les voir...
marchera quelques mois plus tard. Un professeur de natation, M. Jean Fouace, 
établi à Villars, explique que ce cours de natation pour nourrissons est une opéra­
tion survie. « Chaque année, dit-il, plusieurs milliers d'enfants de moins de quatre 
ans se noient. Le principe du cours est basé sur la très faible densité du bébé, sur 
sa méconnaissance de la position horizontale et sur son instinct de conservation. » 
Regardez ces photos qui parlent et lisez les impressions du bébé amphibie... G. F.
M. Fouace précise qu ’il ne s’agit pas de m ’apprendre 
à nager mais de m ’apprendre  à me débrouiller, c’est- 
à-dire à me sauver. Il soutient m a tête. L ’eau est plus 
froide que celle de la baignoire familiale. Et puis, 
j’ai faim... ( P h o to s  O p p l ig e r )
mes mains te découvrent 
au-delà de ton corps
mes yeux se voilent 
sous le poids de tes lèvres
et mon oreille se ferme 
à la pointe de ton sein
Pierre Nicolas.
Amour et maternité
Trop d’amour trop de peine 
Trop de pleurs trop de joie 
Tant de matins dorés 
Vers des sources vivantes 
Et tant de soirs ombreux 
Au ras des fleuves lents
Et ce cri dans ta chair une nuit 
Cette attente sans fin ce long déchirement 
De tout ton être 
Jusqu’au matin nouveau
Quand Biaise doucement s’endort contre ton sein
Mille émois mille pleurs 
Mille espoirs mille joies 
Te font pour ce premier matin 
Ce regard éperdu 
Cette bouche trop grave 
Ce front si vaste 
Où se tissent tes rêves.
Et le rythme en oblique Jacques Darbellay.
détend le ventre plein
et non encore à la vie
explose sur le sexe 
éclate sous les seins
et le rythme 
et la vie
et le ventre s’efforcent
Ces trois poèmes et le dessin ci-contre sont extraits de l'album  
« A m our et maternité» (épuisé), paru à l’occasion de l’exposition 
Daniel Gay. du peintre Jeanclaude Rouiller au Manoir de Martigny.

La lampe à huile November, when Vaiai s an s are... Vaiai s ans
Sur le brouillard qui rampe, 
Le vent hurle dehors 
Et son souffle détrempe 
Nos sombres corridors.
Tu nous éclaires, lampe, 
Comme l’âme le corps :
Une veilleuse campe 
Vivante chez les morts.
Et sa flamme fidèle,
Pas à pas me révèle 
Que je sors de prison
Ainsi qu’une voleuse 
Pour aller, radieuse,





Eventail des lourdes heures, 
Ame éveillée,
Douce alerte
Au flanc de nos demeures !
En ton cœur une épée,
La lame découverte,
D ’une ombre déliée 
Tranche le temps qui pleure 
Et fait de chaque perte 
Le signal insonore 
D ’une éternelle aurore.
Marcel Michelet.
B e tw ix t  and between the beautifu l m on th  o f October, w ith  its brisk air, 
sparkling blue sky , the gay grape harvest and  richly coloured d y in g  leaves, 
over w h ich  the sun pours a golden dust, and  December w ith  Christmas and  
the N e w  Y ea r  festivities in perspective, lies the m elancholy m o n th  o f 
N ovem ber .
M elancholy  are the bare trees, the fresh ly  p loughed  fields under creeping 
w isps o f c lam m y fog. Innum erable  legends and  customs handed d o w n  from  
pagan times give evidence th a t the peoples liv ing  in the northern hemisphere  
feared the approach o f  w in ter , a fra id  tha t the sun w o u ld  never again appear. 
A n d  are no t the Christian celebrations o f A l l  Saints and  A l l  Souls D ays, the  
f irst tw o  days o f N o vem b er , a sign o f death and  m ourning  ?
T he Valaisans, nom ads w ho , fro m  early spring to the end o f October, have 
been m ov in g  w ith  their w hole  families and  cattle up a nd  d o w n  the m ountains  
to d if feren t pastures, or have gone d o w n  to the R hone V alley  to w o rk  in 
their v ineyards, are a t last settling d ow n  in their villages. In  olden times, it 
was the custom tha t families too k  turns in butchering a pig, a sheep or a 
cow  in N o vem b er  and  sharing w ith  relatives a nd  neighbours such delicacies 
as b lack-pudd ing  and  other meats w h ich  could n o t be salted d o w n  or dried  
fo r  the w inter. A n d  the beneficiaries returned this fa v o u r  w hen  they  butchered  
some tim e later. N o w ,  m ost o f the m ounta in  farmers sell their animals to 
the butchers in tow ns and, w ith  m odern freezers, they stock bought m eat 
supplies fo r  the w in ter  w ith o u t  the risk o f losses. H o w ew er, each year at the 
beginning o f D ecember, a « Foire au lard » —  Bacon Fair is held  in M artigny-  
Bourg, w here people fro m  near and  fa r  come to buy  hams, saussages a nd  w hole  
sides o f bacon to last throughout the w inter. For the country  fo lk ,  this is a 
sort o f festival, fo r  they m eet a t this fa ir  relatives and  acquaintances w hich  
they do n o t see during the w hole  year. A n  w hen  the supplies are carefully  
chosen and  paid, all o f them  go to the nearest restaurant to chat over a glass 
of fendan t, a snack o f dried beef or even a raclette.
B ut another lovely  custom  has disappeared since m otor roads lead to the  
high villages and  all o f them  have electric light  —  neighbours no longer gather  
in one house to econom ize on lam p oil and  fuel. D uring these gatherings, 
w o m en  used to spin, an old person to ld  legends and  the men gathered around  
the soap-stone stove  to crack nuts on its top plate. The nuts were later ground  
and  pressed in a m ill fo r  salade or lam p oil, a nd  their residue, a sort o f d ry  
cake called « tourteau  » (edible crab) was relished by  the children w h o , in 
those times, w ere n o t spoiled w ith  sweets.
In  the cantonal H istorical M useum  o f  Valeire in Sion is an o ld liv ing  room  
w ith  a soap-stone stove. A t  the fo u r  corners o f its top  plate, there are shallow  
cups ground  in to  the so ft stone by  generations o f n u t crackers.
People o f f i f t y  yeards and  more, w il l  remember these customs w ith  a pang  
o f regret, fo r  a lthough the m ounta in  farmers were poor and  the question o f  
fo o d  for  their big families was a constant w o rry  in w in ter, the people o f a 
village fo rm ed  a com m unity  w here all could count on the neighbours in case 
o f need and  w here joys, sorrows and  fo o d  w ere more easily shared than now .
B ut w h a t  do the m odern Valaisans do in N o v em b er  ? M a n y  o f the m ou n ­
tain dwellers go to w o rk  in the Rhone Valley. In  villages catering to tourists, 
m ost o f the hotels are n o w  closed to a llow  the owners and  their s ta ff  to clean 
the house and  then take a w elcom e rest before the w in ter  season begins 
around Christmas. M eanw hile , the ski runs are being prepared, ski li fts  are 
reinstalled and  the m achinery and  cables o f  chair and  cabin lifts are inspected.
A n d  during the short w eeks between tw o  seasons, w hen  no tourists are 
around  to w a tch  or disturb them , the Valaisans have once more tim e to be 
themselves. Brass bands and  choral societies resume their practice and  each 
o f  them  holds a yearly  social evening w ith  musical productions, lotteries and  
balls. B ut the fine  arts have developed  in the Valais to an ex ten t that m any  
tow ns have a theatrical troup o f amateurs supported  b y  some professional 
actors. V isp , fo r  exam ple, has started its season o f musical comedies in O ctober  
already, w ith  the « G ipsy Baron  » , w hile  in other tow ns chamber orchestras, 
local sections o f the  «• Jeunesse Musicale  » and ballet troups w il l  resume their  
artistic hobbies. A l l  this is pa r t ly  due to the evening courses fo r  teenagers and  
adults in troduced  a fe w  years ago by the Migros chain stores.
M eanw hile , i t  has begun to snow  in the m ountains a nd  everyb od y  looks 
fo rw ard  to practicing their favo rite  w in ter  sport. Thus, the dreary m o n th  o f 
N o ve m b er  passes qu ick ly  and  because o f all these activities is a lm ost too short 
to be prepared fo r  the holidays o f December.
/ V * c  f e v c q r v W l —
Maïatosca
Je  l ’avais su rnom m é M aïa tosca , p a rce  q u ’il p o r ta i t  les 
couleurs de la terre . E t  q u ’il signifia it t a n t  à lui seul. 
Q u a t re  sons qui se succédaient, enveloppés du  burnous 
de leur origine. Q u a t re  sons d o n t  chacun  c h a n ta i t  à 
lui seul son archéologie. Les psaum es des débuts. U ne  
m o nod ie  au x  failles im perceptib les. U n  infin i en tre  
deux  pierres m égalith iques. U n  m o t qui c h a n ta i t  to u t  
seul au p ied  d ’un m u r  où l ’on ne se lam e n ta i t  plus. 
U n  m o t  qui c h a n ta i t  com m e un  m o n oco rde  blessé p a r  
le ven t. Q u i  ne h u r la i t  que dans les p laines désertes 
et m ortes, à la surface craquelée des terres qui se dé ­
com posent et dessèchent sous un  solstice p e rm an en t.  
M a ïa to sca  c’é ta it  cela. E t  c’é ta it  aussi le revers du  
jo u r  qui ne laisse au cun  son po u rsu iv re  sa tra jec to ire  
sous la vaste  tente. C ’é ta ien t les vents de C a r th a g e  
au  som m et de décem bre, les pluies d ’un  été qui cou ­
ra ien t  sur les côtes du L evan t,  un  cri à la poursu ite  
d ’une roche en pa ro i ,  un  infin i qui, assis au fo n d  d ’un  
puits , se souvien t d ’un  ciel plus g ra n d  que ce ba llon  
d ’e n fa n t  q u ’il con tem ple  du  bas. C ’é ta it  aussi une 
ligne sans fin  qui jam ais  ne rev ien d ra  sur elle-même, 
mais qui se souvien t de ce q u ’elle fu t.
C ’é ta it  une te rre  au  m oins aussi g rand e  que l’univers, 
avec des questions qui rép o n d e n t  p a r  elles-mêmes sans 
p o u r  a u ta n t  deven ir  tau to log iques. C ’é ta it  le débu t 
d ’un  sourire  anx ieux , le reg a rd  qui veu t t a n t  q u ’il 
délaisse les form ules, pétales de fleurs im aginaires.
E t  c’est aussi une la rm e  tom bée en rosée sur une frise 
an tique .
M a ïa to sca  —  il s’est écroulé dans la p én o m b re  d ’o c to ­
bre, il s’est enfu i de cet am algam e de signes, et je n ’ai 
tro u v é  dans les décom bres q u ’une pe tite  p ie rre  com m e 
beaucoup  d ’autres. E t  je n ’ai pas de nom  à lui donner. 
M a ïa to sca  —  c’é ta it  un  nom  p o u r  to u t  cela. V oilà  
p o u rq u o i  jam ais je ne saurai ni son v ra i  nom  ni ce 




Von grausem Panzer-Erl entführt Salvador Allende; Neruda, astrales 
Leichentuch über seinem toten Kraterland ; die Sterntaleraugen der 
Anna Magnani erloschen, hingehaucht sie, die ein einziger Kreuzzug 
gegen den Tod war, erlegt das schönste Muttertier, dem es nichts aus­
machte, die Sonne zu verfinstern, wenn es draufankam  ; Ingeborg 
Bachmann, als brennende Nylonsäule gestürzt, der gestundeten Zeit 
aus dem Buch gefallen ; statt Ramadhan Apokalypse am Sinai, der 
Mond, als w ar’s ein blutig Eisen : das ist alles ein bisschen viel.
Zu schweigen von Viet-nam, von Kambodscha nicht zu reden, auch 
nicht von den überall täglich, stündlich hinter Kerkermauern gefol­
tert, gerädert, ausgeweidet Vergehenden : es ist dies alles ein bisschen 
zuviel. Über dem Strich.
Unter dem Strich : die mit Holzgewehren spielenden Kinder, Strassen 
in Besitz nehmend, Hinterhöfe, Schulbänke stürmend, Leben. Les 
enfants du paradis ? Das ist lange her. Ich kann bald keine Kinder 
mehr sehen, ahnend, durch was für eine, von uns angerichtete, Hölle 
sie zu gehen haben, ehe es hinter ihnen sein wird.
Unter dem Strich : Das ist der Regen, der an mein Fenster klopft, die 
Zeit, die enteilt, als w är’s kein Stück von mir.
Kadaver sind nichts, Allerseelen ist Wind, Tod ist papel de chocolate, 
aber die Minuten gehen hin, die Stunden, die Jahre im täglich kom­
promisslerischem Kram.
Tod ist kein wüster Geselle, dem Vogelscheuchen nahekämen, Ge­
spenster haben indirekt mit ihm zu tun, Tod, das sind Tundren 
ausgeflippter Augen, am Nächsten zerbrochen, am Du, am Es, am 
Man ; das sind Taigen verlorener Hände, die, sich selber fremd 
geworden, keine Zärtlichkeit mehr in den Griff bekommen, zum 
Anderen nicht hin mehr finden wollen ; Tod, das ist Endpunkt der 
Erosion, ist ausgeleerte Wüste in uns selbst.
Kein Sand am Meer, aber das stille, das stumme, geschichtslose A b­
schleifen unter der Last des Unverstands, unter Gletschern der Ent­
fremdung, die wachsen : mahlen, mahlen, mahlt !
Dahinreden, plätschern, Namen geben, Übernamen, falsche Namen ; 
taufen, firmen, konsekrieren ; differenzieren, analysieren, korrigie­
ren : was soil’s. Wenn sich’s überhöht, ist’s schon zu spät.
Es hat dies blutig Messer eine Dialektik, um die müssen sich selbst 
gefuchste Marxisten drumherumlügen.
Der Bart wächst weiter. Una Spaghettata !




Ni fer ni sang...
Salvador Allende enlevé par des chars fantômes ; Neruda, linceul 
astral, couvrant son pays mort et ses cratères ; éteints les yeux large- 
ouverts d ’Anna Magnani, éteinte celle qui était tout entière contre 
la mort ; achevée la plus belle femelle, qui pouvait éclipser le soleil 
quand il le fallait ; Ingeborg Bachmann tombée comme une torche 
de nylon, comme une feuille arrachée au livre des sursis ; l’apocalypse 
remplaçant le ramadan au Sinaï ; la lune comme un fer sanglant ; 
tout ça c’est un peu beaucoup.
Sans parler du Viêt-nam et du Cambodge et de ces pauvres types 
enfermés dans des prisons un peu partout et qui s’effacent, torturés, 
roués, étripés. Tout ça c’est un peu trop. Et voilà pour l’évident. 
Mais en dessous ; les gosses jouant avec les fusils de bois, conquérant 
les rues, prenant d ’assaut les arrière-cours, les bancs d ’école, la vie. 
Les enfants de paradis ? Fini depuis longtemps. Je n’ose plus regarder 
les enfants, car je devine l’enfer qu’ils auront à traverser avant que 
tout soit passé, enfer que nous leur avons préparé.
Mais en dessous : c’est la pluie qui frappe à ma fenêtre, le temps qui 
fuit comme si c’était un peu de moi.
Les cadavres n ’ont pas d ’importance ; la Toussaint c’est du vent, la 
mort du papier de chocolat, mais les minutes courent, les heures et 
les années dans leur train-train, leurs compromis quotidiens.
La mort n ’est pas le mauvais garçon semblable aux épouvantails, les 
fantômes n ’y touchent qu’accidentellement ; la mort c’est la toundra 
des yeux vidés, cassés contre le prochain, l’autre, le neutre, l’imper­
sonnel.
La mort ce sont des jungles de mains perdues, devenues étran­
gères à elles-mêmes, insensibles à la caresse, qui n ’arrivent plus à 
trouver l’autre. C ’est le bout de l’érosion, le désert vide en nous- 
même.
Pas le sable de la plage mais l’abrasion sans bruit, sans visage sous le 
poids de l’incompréhension, sous les glaciers de la frustration qui 
avancent : meulez, meulez, meulez bien.
Bavarder, papoter, dénommer, surnommer, pseudonymer ; baptiser, 
confirmer, consacrer ; différencier, analyser, corriger : à quoi bon ! 
On commence à comprendre et c’est déjà trop tard.
Ce couteau ensanglanté a sa propre dialectique qui oblige même les 
plus rusés marxistes à tricher.
Et la barbe continue à pousser. Une spaghettata !




— Je les avais là, dans le tiroir 
de cette commode, depuis des 
années. Je crois qu’elles seront 
mieux au Bellevue.
Mme Antoinette Vallotton, 
non sans quelque regret peut- 
être, a remis ainsi à la Munici-
O F F E R T E S  A  S I  E R R E  palité de Sierre les trente lettres
que Rainer-Maria Rilke, le 
poète de Muzot, avait adres­
sées à sa mère, Mme H enry 
Vallotton, l’épouse de l’écri­
vain et ambassadeur bien con­
nu, au temps où elle se nom­
mait encore Mme Yvonne de 
Watteville.
Ces lettres qui peuvent être lues 
aujourd’hui par chacun en la 
salle Rilke à Sierre nous per­
mettent de mieux connaître le
D e u x  a t t i t u d e s  de 
R a i n e r - M a r i a  R i lk e .  
A g a uche ,  d e v a n t  la 
t o u r  de M u z o t .
poète en nous donnant surtout 
d’intéressants détails sur ses 
divers séjours en Suisse. C ’est 
d’ailleurs en partie grâce à 
Mme H enry Vallotton que 
Rilke vint s’établir en Valais. 
Cette correspondance, écrite 
tantôt en français, tantôt en 
allemand, demeure le signe tan ­
gible enfin d ’une merveilleuse 
amitié. -t-
(  J ì o r ^ C & i  J
O iU . / £ •  (L o c ÿ < v fo  C t f /J j
f k  t,C o c \ Ù r k J b t fv u * z * c ß u u  !
K sj ^Sryz o O c ic f Wli4Ls£. ^
{ u ^ c f l ^ r  ÿM sV 'V c lq /. I  J 'U  J X '& K A r O sti ^ v C j/* ^ Y ^ U , I  1/V lC « / « f i
T ^ b u i  i j  IA A  Ì i ^ U t  l U a / X A \  3 j y i  ^ t U a  Ì \ r k - t4 L ^ j  « T *  ^
é  V u  — !  'iM h lß  \hoC U  1< P  'ICOC& j? j* L ^v \M / - ^ H A A /U s  & U * i t f  V h ^O ib  *=-
v U o ) ' p ( J k  r f t o ( ^ f v - v c ß  f d A ,  &
(irAAf J to to to u . ß t^ h u , Ù u p -iV O O U M ,^  ! 'HsT H /'U ^ U sI
\ aA  ! C occi h r  tC p ClOU X#b^h M /t'V t4A stL T J ^ 0 /U ^ *4 tf~
(n L eo o U ^ ficn r "k,-4 ^ {tc ß \ , u x h jf^  p x * * A ^  /Ir f ltO * . fó try o ^
(L llL & k JvVA^VO^VU ! ^CtLvVCh I  $ < *X ~
C v o c ^ iU  o u Z fj^ M i^  f c f w ï^ f ïU *  i * &  L^ u r
J L C C -O -y C ltf ÎK U , t  —  / f H v /  v v w s ß  J  r t l t A /  £ *y C C j k £
lO - iL fh u *  yU s* r 4 n 2 s j  —  I  * C  < ^4 0 $ ^ 0  fó lL + to  $ r & to  *.
^ IO C i  Ì/U  jp lA A À A J  1 rt^ £ i^ 0 C tC  /
c o c u p  /o o c v f f a r f a M  A ,  J /iM lu Z C  o f  fa  f fa tu n y
' / / af-C V v e  C V a ^ C e K -^ /’)
^sßuZ Sct- fa 't'lC C *
p Co l* C ^C *.
to  ' &L<U-iL/f~ ûCci r  /t& u x s c é  j w ?  .
tC & o  * /  '  c n i^ t C-e û 0 h^ 0 £ < i  -
- f ^ n  J ÿ t> ! _ t t tc i  f ^ u -
A  A  US] ' “ *• * 6 1 1 ^ { 'a i t c c  f e v i u ^  a  & e*œ u< xH (ÿ>  <?C
v tv j C u o i i c c s  . £  •*“ * *  f “ *  ^  / ^ f '  -  < W ^
n u n U  ,  H t & i j v u i u J c U  - ù f c u -  *
fr jV iZ ?  ~V /LcC  !  ^U -i^é c  AU H 4 ,0 v lc ^ u £  /H t f t  1U* ftS ijr jU lc x c f 
d * M ts tr tic c c T  'G n-C 'C c i^ -n tm L C c *  a l  '  6 u v c \ . f
/yu^i llUtCcu.'LCi [ fau'j'tnc'r, -djv fUXCccej J ■€tt>ue*cf~dCrtttttf
J i  fe * * -  /  z<t< z d f  u h  jO r ts y  4 V*a t t & e ,
4K £ fC e  c J ^ ù v  a  £ c f  C jr-n i,G -£ ctZ \4 , A h  r fc  <2*4^ ^
pCi-tfC ■ Ce. CTM/Pic Tccccÿi* -A ‘ tt£ùcc-f fîtes 'foctd -Ml &0&L^tA-
l< X -A U < ï& i-,f4 '  'W & llrf ,<LA'M t) & < h l-w tl£  j^ û C i LCcc -H U l ^ C i- tc c fC e -  
^ .C ic c t iu tù  £ t ,  t r t x  L<-tf.Cc\ £ i u  4  ' y  A /tt< X < zb e -u .£  j  6 n < {
/c  ~t\, fK v-iZ < -f a u /fc ^h jn iA 'fttc  cCc -Ch f^ x<!l fU -^a- n v tftu ,-
f i t t e  -t- t  •& !■ j - t ' C t t *  f a c  c ( t£ s C C < ^  % -  ÿ t tC C *  J x £ € i >  & t - f  < Z / "
iK -tr u w C c t-  'yC & uA  ■& f  ,  ceJC c ^ c e ^ \
"t*! a ( '  cvCCcx, QU~eistsi, ■&<> tit^ C c c c u i ;  Jcttœ trCausf 
a  5  f l f L l  J  * P l i  1 * ~ C C C 1  j  C t?  f  S'C C tC /X  C  ?  / ‘‘t'C -C J -T -O & t Ç, t i
4 Os C e i ' j < u - K A -  111 ~oift£u£u ts-r ûut-ecs ä ä  Jvr<rjiSu. fea -  
tu * t£  . . . 'llfis < '7  - c tc fy u , X c -£ ù  eC (t H c é u c c  /
f h j C i n -  ' L c tL & A is t  J *  ^ C C O r t? (c  < L £^ fy~ V C ‘i- d c f - t - o c c j  / * & * /
x - t  /  '  j z i f c e Æ * . r f * ~ ïtv * i^ £ C c * L -  /  J i  s ù C u  d ' tZ t - ^ m Â
T-ii^ TK Ctj’uCÙ Ùr-C /t tt f ie fu & C ' /  te & l 'th^X c^/r-rX  fU ic f, -
jJsu. 4ti trvuiSCU-'CCst/tc "t . S& Ù lt t  Cet» y  ' /
<^6^ * * c l*  j^ iC T Ù 'l tu * JtXH. y ytyVtV^a.cC JtSlVi
f i t f i  &  O s U ^ U is C  j £  < ? £ e tu ~ (* x -u > C e  / x f a
s i l - l t - C tÿ .C  J -< .C f< U T ÌC C C t e  ^ V f  C o u i i t x i - u p C c  û  &  f e < v C t £ &  .
\
Cc£& Ke, v-ccct /fltCo C it jau ù <û £
t)Ut Cflh tic V-tCu. ju i /Kt W<-e- /teufte jLetCUiuntjej 4Xç
C O v {/C C C L^i I  /t^ . 'H i 1 C l& iA x- !  /)L4U i  'fc c fii A  J& £ -tli£ -
ex.) v-tictiitc& i j-o n iu  c(t Va£ -  J k /w i^ , J t' h it i iù pa*
p[ 1 frtifcuJ  /  fa- j&eis} £-LtcJ~r&- /  ‘è  tti CCccoL? J t itcc  
J lU u  C lM U m u i  jt+ U A ' t tc c ó u c c  [ & t  j ^ U 'i  M C C tfci I J a
X 1 m tO -K ^  &  U c t?  / iM / j lu - u C ù j  . . .
y  v s it*  fttu J U . où. i*c*t  ,  s u *  ù .
w  !  f o * "  e 'e c f '/ * * + * ? & & * * ■ •
J i .  stue* /U o< * â & M -o c + tc p  z * t  v + c u
'\b Q 4 j.c lv it C C tv te u ^  e U  V ^ y fc u , ù t e r i*  ^  z J  -
cU w fc-c JaU rh, [  & v w u d  -/c  ? { J  . Îh & uuct
h  i^ u ^ i-t^ c t e(x Ç é iu û -t, f t  <****$
A ^ v i v - e i v t  . /  W c  e u u th  e l  ‘ ' A e , &  /â& Ô Ze. fo c te u Z f* . .
[ü/\)Lt,tj -  V in t?  C ff\v trL ïu i< £ . c f  V & ttJ  -  H cC iccc . ~ ^yf
<ni_eZ p c e r o U  £ * * ■< * *  y C w -e s ) ÿ / t c  C e t  'H M t
A. fC /y u ^ c s  ! ^  /tx r t^ v -c u X  - i ß  4 c c i L ^rC it- â a -& û  ? 
f a l i t v t .  — - f& tu A , 'k S M 'M & r  ^  t / / e
M. fluCCccf - ,  JrCc^1', ft** ä tU u  Juutrtn;
j  ff f  / , i V  ,  /  y ^ j Q .  .  7 ^ ^ ,  Q u *  u  îh n t?  4 « * * ^  y
eie irt+ctcie iKtusi • i 1 + <r
jT fu cu *  / / ' < w w  ^  ^
'}W m * 1LlhO<A‘-C{Vt* ! Z^ i  Ä '£ tvc(b-C c£T tfl,' j  PCO* £ c -u ù l
.< U  K * iv « j  cU  / U î U » ^  /  H  f e u  f
^ | W /  < /  j u h l v  tcK O K + c  d u  V kJu £ ù u < A , A a « J  ^ 4
« Ä -  W -  ^  ^
ju d U iX i 'V -C ta . Cc i t  n v lt& e o U u s C le  . ß ^ w ^ c t  m  a  ih ± < x t, -
^ C t tc U U s t d e  z l l 'l 'T V /  c tC 'f-jj'^ -e 'H -'Ù  - é t  K U X  Hx- Q » i ^
< n i(tû  c (  '  iA tc t im l Cc c o i -tc jjx ^ c - /  i c -£ u ic c ti\ a  ( 'ÿ & ç th  ,
a/Jfuxue(uj jL+u»' ft+usWk. <^L ,*mcZuj J //'n<i*ie •' ^
^ C v  (XsCVcft * i fK * 4 v  Z C i { U fT V i d e  M t-u A Ù ic  ;  £ ù c >^ Ç e u (ï u v  *  
tfecùv-r~e- c v c k Ùc u  * t  n iè tc c z  ttA s iu . t r(e . g sce& c
r  "  y  /  > / —" ~pfz (j^ cc&JZs jAJve C4^ tsr> ût &iicc ,
J 4 A  t u /  ti~ce? £ e -c  tl< A ^ , j  'a u ' < 6 -c tte o c rtc f3  C n 'u c e !
Ùùé rS^ fea- 1 vuu ^  4 ^  J\dl<A/t de '~é>rrx^  _%/**! -ttc-ltc 
a  i v tk jt-, I U r tt'r u .'i d ' / e c io t it u A t ,  /L fC u . ,
t H l t i n i  V -/ i  f  /£ *  " 2 ^ 1 4.J'Ûccc-^'C t /
fyxA sô i y < ‘ 9 u t  u r n a  - -
'%cnt*Uui, de. Isrrtj z z<* ^  rùncte- , e^t
k  U td^ û ù  *+ /  S'eÿtvu* ^  U ttt- ccju.'fx^
et, a tc e ^ - a ^  . . .  ■ * > «  > '  "  ^  M t < & «* ,-
M a  _  W ,  j u « . t - i f u  * • - /  y ^ t . ’ * u . » « p a l« '
/ t a ,  ï t t t t c j  a  e u ' ,  c h - i*  u c a t*  .  ^
^  /ltt* c t* tc * u * « U  a "  Im Û lc  
^  Cccÿicc& i la  4uu>tuüz .tef^ i~ ï>  *  6 * c t  j  ******  *& 4  
/j^p ccc> i & î J ifc c j  'iec-cr> î-U -< i i ****«- te  . *
ce, sncfA 'C fyU f
X^- f(& ^  6W » J
IV lU t •U ^ A  x J tU * ' W ^ v  '> U X i£ & lC U  ts  -
lù tu  äu* M u  £t< t j  ' y
e ïfa ù  fu - tc u -c fii av-ec inn-c<r y z * f Ä t  c S -t - ii
^  > / ß w stC tv e c u t ‘L ijlf-K sC ci, A t c f t i  ^fu ésl& tc^e . .
Vf-U4 '*<*' fiSC f-ncc^tc^ v-trfcL
n u U  H v - j« .tv  : j 'A i+ « # i* ù  ^
z W f  ^  v ^ à - /  M j  *  a / ^  ^  / “ £ £
ju u il i  * u £ u . -C&* ,-7tfM vßrecL\ p u  J  '  A V iM  < 4.
j44U{ --Ut AM U Jlicct. de- ÿ &-£U Li , o ( ' a^CcTi^ r
j  / /{st&U^Cv JtSL fC 'ftK tlC C lK ^1*- •
/ * ,  j£ iu ' C n ^ t'H te u tt. tC efiL stin  t f
m * Txst+U* C i-te+ rt C TM ffZC itLCM L / -  Ù dre, ,  J tu c ^
4  Ì* * * * -  ;  4 t .  ^  '
ti+ u  ^KîVsnwjv *-4,<*iaU ?
CetCc +^*4 I i£  ‘^ z^iciu-ceic t  j^ /a.
c£uVHVLA<-<stl Ù tt*uX < *K  *# / t ^ Z e  jk s n u t 4  £ '
Ac j iK r ic J - . C W /  a nun ' d  W
f'& i+ V i.! p ^ U U U iu te u  f -  / V<r<Vy V o -& ee'c< iù^ <zu<ya«Sj 
faM Ù Lia.U <  fa  n u u w A Ó u  je m - tt!  y y r
a^ n u ^ / ~ M &l '&**' b-'C  ~£XxCcc  ^£c d  ZHClyCi. 
i t  f < \ ~  M l*  'L u v u tu x . s ù c tl !  tcC éÿr
H c m t . J L  W H U st /fo u sftK V M  '6 fK  £ u *  'k  S fa  O vc it,- 
Utt, (Hi- <?U-c<x pâ l& ïd  ew -accc* I  <Ui ’tu tca ta fC * .
4  ^  _
/ ^ V i^ '  cX tA uU l-C  a ^ c ^ J L C . a  /b té& ta u
. . . .  d k r f r t , .' ^  ŸUc h u C  ' f
ß 'itii* 4 c£ e* ci* ets.f A P ifu S -,
% '? ? S  p " * s ~
& ? x  
y
(/totceOue pC*
Ika. t& jttu u  d m * * ' ,
o ic ^ d x ^  b n - J  (  tc^Ksjlsr -v*tsLi e{£ i*4 j * tc
Ä" StXA< ^ -t£  -  *C u- ,  *i‘ ts-rfc -t 6n< JL
v t  < V  t  M i  ' y  ^  / i V t ^ Ç / X ^ K ^
y t  Z x v  trCtsW-e-uuZ^ 0-oc&6i&c<x' o(t. 'Ht^ C <5<«-
im x *  J i£ c i*  tr ir /4r-<^t<jt &C /OCt . ,
tHHf ei) f j *  *  'y  ^  ,
X  !**+<**■ ! C s 'w t ^*#v <5«i. *c^e f *SCC**Ut*Y
p  j  '  H o c ttA à *  ^  ■- «<■ /  ^ «  -
a*U-i+ -  * ^ w  « ‘A  fi^ tX y U e Z c  fU x m S iU u ,
£  S o a^ 4 Cjt^ t '  C & AS& v fl-O tA v to tL A S u H . ■ .
^  ybflKr oÌL *si*tc& *ot f  : p r e tti. - k te s^
0(jU tt e t  stn vd kß e* * / fix  to m s t <&■ 'C cjyctJ * (e V<i
J I tu X K t^ - c '- tH o t !  J l  » I ’ ^  y  S u d  o 6 -
■pLfrucc M m  C 0 L 4 cc fo tf*u v i*c i /*  J fa c ijt t . < (
A m  ,V U U 4 s rH L & -X & ß l4  O U c ïtiH  ^ ç . ' C (T H s v (c (s t*C *fc **c f 
j)C U *4nt C frK sm * cCto 't-â& C sU *  y / *  z-64ac<^t-e<e . <”  W "  
< ^ o ?  * < ^ v  n x A v & v & ta x tJ ' C a-£uc* ÿ fa . J t /6b» -
y h < X * . < £  <t« M *c d )-r u s y  4 i t  £ tc o u  j/Q C V i Ct ( b u t ,
eC vtju X  g /ta - '* “ > /z ^ a  ^  .4 0 -f*is*u & c£  £c*c*rt-
'k+ tta  /C&jcCXSLts é lu . JV U U stem s/w  & O C ÿU *'(\ &H
lit i c a .-  fip & u U v tt. /iiju rv u > t eC cf*  & ó u i-o * ^  - t 'c i f t w  
fi£cU  i t  M o n e ta r . ^  ,
c C e A ttsO u d ti. te  (£ jb t J
& , 1UTÙ < rftM U vn /  / y  Z *  ^ ’* I
£  &  ($ U U y f* ! <r*c O i, & rr* c
£  & , yU -U ^fotC C C l. - c t S*1 M Â X Ü  * tu ttT Ìt6 lA jU cc to * st ^ fe .  
j •a.«' -icU+t^ '£'a***uZ ^
Ä z o t i  • f t  C f «  '-& * * •  f» X *  * •' t e ^ u t , f t '  '/n e t '
h a / u t <■<<• 'fo e c w  ...
1 'cU C fU siH iitin u .' U u 4  Z v n ' ^  * tj)u d i
a  /  'Ak/Z z  .
m jù *  J> i^W revc p e t*  ^ v lffé iÿ c  <S*** <6^
tu iA u k t ,  *<x *<f <k^ . J f ’a ÿ c u c t / v e .
t fr . y 4  v+ ,U *c+ t, ^  J v J e & to u t tr u M  >oc<rtv
t t  t i f i t i .  C J tf*c c c t*u £  o f '* «  IM U »  4 n c t  A t  « 4 - 
cU  A *  < 6  ■& ■
£  /iU M tJ r , tCe / *  J U o *u . *  /> e v u > a *+ M < Z  '
iu J Z y x M  d e  « t e /  -th ru s t #Ce~ s ta r t i*  .fi * 4 *
vJfTu*. *4 y  **“ ‘ '97 ;
X  r « ,w f  <?' A w # ,  « ^ ä *  '  —
:  tx .o u  a 4 v w ^ $ .  J i U u ï

lit Ccmpä
à la grande horloge de Sion
Parmi les nombreux trésors d’art de 
Sion, Je plus connu est bien son 
Hôtel de Ville et l’horloge astrono­
mique qui orne son clocheton.
Cette horloge a déjà fait l’objet 
de nombreuses études du point de 
vue technique. En 1931, un spécia­
liste connu, M. Alfred Ungerer, di­
recteur de la fabrique strasbour- 
geoise d’horloges d’édifice, en parle 
dans son ouvrage « Les horloges 
astronomiques et monuments les 
plus remarquables de l’Antiquité à 
nos jours » ; il en est question dans 
le volume XXVIII de « La maison 
bourgeoise en Suisse » paru en 1935 ; 
M. Othmar Curiger lui consacre le 
chapitre V de l’ouvrage remarqua­
ble qu’il a fait paraître sur l’Hôtel  
de Ville de Sion, dans « Vallesia » 
1960, et, tout dernièrement encore, 
M. le professeur Charles Meckert a 
publié à son sujet une étude très 
fouillée.
L’horloge de l’H ôtel de Ville de 
Sion a été construite en 1668. Elle 
est il’œuvre combinée de Max Spät, 
de Saint-Gall, et de Hans-Jacob Källi 
ou Källin, «Stadtschlosser und Uhr­
macher in Lausanna », qui demanda 
pour son travail — une facture si­
gnée de'lui et se trouvant aux archi­
ves cantonales l’atteste — 145 écus, 
17 batz et 1 kreuzer, soit à peu près 
600 francs. Il y travailla d’août à 
décembre 1668 et sa facture porte 
130 écus et 10 batz pour son travail 
et 15 écus, 7 batz et 1 kreuzer pour 
fournitures de charbon, huile, tôle, 
cire jaune, cuivre, daiton, etc.
Cette horloge marquait, comme  
(l’actuelle, les quarts d’heure, les heu­
res, la marche du soleil, les signes du 
zodiac et îles jours de la semaine. Ses 
mobiles et son châssis étaient gros­
sièrement forgés en fer avec des
roues de dimensions considérables 
mues par des poids formés de blocs 
de pierre. Leur réglage était très 
imparfait quoique suffisant pour  
l’époque et l’horloge devait être 
remontée chaque jour. Le campanile 
abritait deux cloches : une petite, 
appelée « nonule » et servant uni­
quement de timbre pour ila sonnerie
 
des heures, et une plus grande ser­
vant de cloche de beffroi. Leur dé­
coration était semblable et elles por­
taient des inscriptions : « Sub tuum  
praesidium confugimus » pour la 
nonule ; « O Tu Stella matutina duc 
nos semper ad divina 1664 » pour 
ila plus grande.
L’horloge subit une première ré­
paration en 1855 mais, en 1902, 
après deux cent trente-quatre ans 
de bons et loyaux services, le vieux  
mécanisme, à bout de souffle, dut 
être remplacé. On l’installa dans la 
tour de l’ancien hôpital où il ne 
tarda pas, faute d’entretien, à refu­
ser tout service.
La Maison L. D. Odobey Cadet, 
manufacture d’horlogerie monu­
mentale et d’appareils de précision 
à Morez-le-Jura, fut chargée de 
l’installation du nouveau mécanis­
me. Le « traité pour fourniture 
d’horloge », très détaillé, est daté du 
30 janvier 1902 et signé par les con­
seillers Robert de Torrenté repré­
sentant la Municipalité et Emma­
nuel Barberini pour le Conseil bour­
geoisial Le prix convenu était de 
2731 fr. tout compris et la nouvelle  
horloge mise en place fut expertisée 
par le directeur de l’usine de la 
Vièze, manufacture de pendules 
suisses à Monthey, M. Isenegger, 
qui en certifia la bienfacture malgré 
quelques menus détails à revoir.
Soyons en tous cas reconnaissants 
à nos édiles de ce début de siècle de 
nous avoir conservé les cadrans pri­
mitifs, ce qui a permis à notre hor­
loge de conserver toute sa valeur 
historique. Le total des dépenses 
pour l’instaillation de l’horloge, la 
peinture des cadrans extérieurs, la 
pose de l’ancien mécanisme à l’hôpi­
tal s’éleva à 3090 fr. et pris en charge 
par la Municipalité pour 1582 fr. 25, 
par la Bourgeoisie pour 1361 fr. 25 
et par l’hôpital pour 146 fr. 50.
Dess ins de K o r a c
Cependant, par lettre du 14 juil­
let 1924, M. Auguste Kraig, chargé 
de l’entretien et de la bonne marche 
de notre horiloge, se plaint du fait 
que « lors du remplacement de l’an­
cien mouvement, par mesure d’éco­
nomie, il’ancienne minuterie, soit le 
mouvement faisant marcher les ai­
guilles, n’a pas été remplacé » de 
telle sorte que, après plusieurs an­
nées, la résistance devenant de plus 
en plus forte au point d’arrêter 
l’horloge, il a été obligé de déclen­
cher la minuterie pour permettre à 
l’horloge de continuer au moins à
sonner les heures, mais sans faire 
tourner les aiguilles.
Cette curieuse situation dura en­
core un certain temps et ce n’est 
qu’en 1949 que la Maison J. G. Baer, 
fabrique d’horlogerie de Sumiswald, 
fut chargée de procéder à la remise 
en état. En 1950, la réfection du clo­
cheton était entreprise et, en 1951, 
la Maison Baer procédait au démon­
tage et à la réfection des marteaux
 
et des cloches, au zingage de toutes 
les pièces en fer, à l’huilage et à la 
remise en marche de toute l’instal­
lation pendant que l’entreprise de
peinture Sarosa s’occupait de la res­
tauration complète des cadrans.
En 1959, sur les conseils de M. le 
professeur Ch. Meckert, la Munici­
palité s’adressait à la Maison Mae- 
der, Thurmuhrenfabrik à Andelfin- 
gen, en vue de la modernisation du 
mécanisme des cadrans. En 1972 
enfin, la Bourgeoisie chargeait M. 
J.-Ch. Knupfer, peintre, de rafraî­
chir une nouvelle fois les couleurs 
des cadrans de manière à faciliter la 





Le ciel, ce matin-là, demeura sourd à la prière du vieux mélèze. 
Placé en avant-poste de la forêt en direction de la montagne, 
l’arbre solitaire suppliait de ses longs bras : « Encore un peu de 
chaleur ! Encore un peu d’automne ! » Impassible à cette pathé­
tique imploration, le ciel ne céda rien de son hostile détermination, 
continuant à cracher le vent, le froid, la neige.
Très vite, ses rageuses rafales couvrirent de blanc les ors et les 
roux de la montagne, effacèrent les reliefs, imposèrent partout 
le lourd silence d’un désert.
Alors le vieil arbre s’immobilisa, impuissant, résigné, soumis à 
la loi de l’hiver revenu.
Alors les oiseaux de ses branches le quittèrent d ’un vol inquiet 
pour plonger vers la vallée.
Alors un chamois, noir de poil, brouta autour de son tronc le 
dernier carré d’herbe jaunie puis partit à travers la neige, enfon­
çant jusqu’au ventre.
Alors des jours et des nuits d’une terrible lutte pour la survie 
s’enchaînèrent là-haut, dans l’immensité froide et nue.
Une fois, le vieil arbre somnolent aperçut un mouvement étrange, 
sur cette immense immobilité : le saut du lièvre variable, habillé 
de blanc, pareil à une boule de neige.
Une fois, il fut réveillé par un cri : qui sait si le lagopède ne 
voulait pas avertir ces chamois intrépides traversant, là-bas, le 
couloir à avalanches ?
Une fois aussi, un coq de bruyère s’en vint près de lui picorer du 
genièvre et des pointes gelées de rhododendrons sous un rocher.
ife .
V f
et l’hiver Dans le ciel, un aigle tournoyait, prêt à fondre sur un petit cha­mois attardé ou blessé.
Loi cruelle du désert blanc. Loi de la survie en montagne, dont 
les drames se lisent chaque jour sur ses pages marquées ici de 
quelques plumes, là d ’os blanchis, décharnés par les carnassiers, 
les corvidés ou les rapaces...
Tel est le triste hiver que j’ai entendu conter par le vieil arbre 
à ses amis les oiseaux revenus dans ses branches, un jour de 
printemps... Georges Laurent.
Le plaid des seigneurs de Quart 
à Bourg-Saint-Pierre
Q uand s’éteignit la lignée des seigneurs de Q uart en 1378, 
leurs droits et domaines passèrent en très grande partie 
au comte de Savoie. Dès l’année suivante, les gens de 
Bourg-Saint-Pierre reconnurent au comte les droits de 
plaid que les seigneurs de Q uart exerçaient sur eux. Comme 
ils n ’en avaient pas le texte, ils déclarent de mémoire, 
à la requête des envoyés du comte, le déroulement de la 
tenue de ce plaid qu ’un notaire met par écrit. La première 
déclaration se fait en 1379. Elle ne nous est pas parvenue 
mais seulement une attestation que cette reconnaissance a 
été faite, attestation po r tan t que les gens de Bourg-Saint- 
Pierre on t reconnu que les droits féodaux du seigneur de 
Q uart sont dévolus au comte de Savoie \
En 1406, les reconnaissances en faveur du comte sont 
renouvelées et en même temps celles concernant le plaid. 
Cette déclaration a été conservée dans une copie qui se 
trouve aux archives de l’Hospice du Grand-Saint-Bernard 2. 
Même déposition le 25 mai 1422, conservée aux archives 
de la commune de Bourg-Saint-Pierre3. Entre ces diffé­
rents textes, il n ’existe que des variantes insignifiantes sauf 
les noms des figurants : gens du Bourg et agents du comte. 
Tel est le docum ent dont la traduction  vous est présentée.
Mais auparavant il nous faut prendre connaissance du 
rôle de la famille de Q uart dans l’E n trem ont valaisan. 
Prenons comme guide l’éminent archéologue genevois, 
Louis Blondel, dans un article intitulé : « Le pont et le 
château de Q u art  », publié dans les Annales valaisannes 
de l’année 1950 \  Cet historien y fait un exposé fort 
intéressant au sujet du domaine de la famille des vicomtes 
d ’Aoste et de la famille de Q uart, qui en est issue, sur la 
région de l’Entrem ont. Il ne craint pas d’affirmer que « tou t 
l’Entrem ont, aussi bien la vallée du Grand-Saint-Bernard 
que celle de Bagnes, a dû dépendre des vicomtes d’Aoste 5... 
D ’Aymon, dit de Châtillon, vicomte jusqu’en 1147, des­
cendirent cinq branches, dont celle de Jacques de la Porte- 
Saint-Ours, qui, possesseur de la maison Saint-Ours à Aoste, 
fonda vers 1188 le château de Q uart,  à cinq kilomètres 
environ à l ’est d ’Aoste. A partir  de ce mom ent, cette branche 
portera le ti tre  de seigneurs de Quart... Les de Q uart 
avaient non seulement les fiefs valdotains de la Valpelline, 
d ’O llom ont, de Gignod, mais encore ceux de l’Entrem ont 
valaisan, soit les deux vallées de Bagnes et du Grand-Saint- 
Bernard, jusqu’à la chaîne de la Pierre-à-Voir qui les séparait 
du territoire de Saxon... En ce qui concerne les terres d ’En- 
trem ont, les de Q uart avaient des seigneuries qu ’ils tenaient 
directement entre les mains, comme celle de Bourg-Saint- 
Pierre et de la plus grande partie de cette vallée jusqu’à 
Orsières (en indivision avec les d ’Allinges possesseurs du 
vidomnat) et d ’autres q u ’ils avaient remises à des familles 
féodales... Ils avaient encore des fiefs jusqu’à Sembrancher 
et Vollèges. Leur château le plus im portan t était celui de 
Bourg-Saint-Pierre, mais ils possédaient encore ailleurs des 
maisons fortes, des tours réparties un peu partout. En 
somme ils étaient les plus im portants des seigneurs de 
l’Entremont...  O n  com prend pourquoi, au m om ent où 
Pierre de Savoie, dans sa campagne contre le Bas-Valais, 
voulut to u t  soumettre à son pouvoir direct, il y eut une 
forte  opposition du côté des seigneurs de la région, no tam ­
m ent les de Q uart, qui durent payer, dès 1257-1258, de 
fortes amendes. »
C ’est probablement alors qu’ils vendirent de leurs droits 
sur l’En trem ont au chapitre du Saint-Bernard. Mais cette 
vente fu t  cassée par l’évêque de Sion en 1274, lequel ordonna 
à Jacques de Q uart de restituer l’argent reçu.
En 1378, H enri de Q uart m eurt sans descendance mas­
culine. La grande partie de ses biens revint au comte de 
Savoie qui les inféoda, ainsi que les biens des d ’Allinges, 
aux de Challant, d’Aoste. En 1398, Amédée VII inféoda 
la m ontagne D urand  (Bagnes) à la famille de Bosses, famille 
qui apparaît aussi à Bourg-Saint-Pierre dès 1337, probable­
m ent comme feudataires des de Quart.
Le principal château de la famille de Q uart dans 
l’E n trem ont était donc celui de Bourg-Saint-Pierre. On 
trouve une première m ention du château du Bourg dans 
l’itinéraire de Sigeric, archevêque de Cantorbéry  vers l’an 
990. Revenant de Rome, cet archevêque note comme étapes 
dans notre région, Ivrée, Ploue (Publey, près de Montjovet), 
Aoste, Saint-Rhémy, Bourg-Saint-Pierre (Petrescastel). O r ­
sières, Saint-Maurice, etc. Petrescastel, château de Pierre, 
se situe évidemment à Bourg-Saint-Pierre et désigne le 
monastère à l’enceinte de forteresse ou p lu tô t le château 
déjà bâti sur la colline qui en a conservé le n o m 6. Ce 
château est mentionné parfois dans des actes de vente ou 
d ’échange pour situer les propriétés. Ainsi, en 1323, Fer­
nette, veuve de Jean, sautier de Bourg-Saint-Pierre, vend 
aux frères Jean et Rolet, m étraux du lieu, un  pré situé 
derrière le -château du B o u rg 7. En 1346, Pierre de Pollein, 
prieur de Bourg-Saint-Pierre, achète un  pré sis à Chastel, 
soit au Château où le prieuré possède encore des prés. De 
ce château, il ne reste rien apparemm ent ; il aura été détruit 
par les Haut-Valaisans en 1475.
Au sujet de la juridiction de la famille de Q uart sur 
le Bourg, on est assez bien renseigné grâce à la déclaration 
des gens du Bourg faite en 1406 à la demande de Jean 
« de Arculingio », commissaire aux extentes du comte de 
Savoie. Cette déclaration reflète un état des choses anté­
rieur à 1378, date où les biens de la famille de Q uart pas­
sèrent aux mains du comte de Savoie. En voici la teneur :
1 A r c h iv e s  c o m m u n a le s  de B o u r g - S a in t - P i e r r e ,  p a r c h e m i n  4.
2 A r c h iv e s  de  l ’H o s p i c e  d u  G r a n d - S a i n t - B e r n a r d ,  B o u r g - S a in t - P i e r r e ,  M a is on .
3 A r c h iv e s  c o m m u n a le s  de  B o u r g - S a in t - P i e r r e ,  p a r c h e m in s  10 e t  11.
4 A n n a le s  v a la i san n es ,  1950, T. 7, p p .  189 e t  ss.
5 Les rec o n n a i s sa n c e s  de B o u r g - S a in t - P i e r r e  e n v e rs  le c o m t e  de Sa vo ie  c o n f i r m e n t  
c e t t e  a f f i r m a t i o n .  E n  1278 e t  1295, ces r eco n n a is san ces  m e n t i o n n e n t  u n e  r ed e v a n c e  
a n n u e l l e  de 14 sous  m a u r i ç o i s  2 d e n ie r s  e t  u n e  o b o le  au  v i c o m t e  d ’A o s te .  (AGS B,  
B o u r g - S a in t - P i e r r e ,  M a is on) .  A u t r e  c o n f i r m a t i o n  : P i e r r e  de la P o r t e - S a i n t - O u r s  
q u i ,  avec  les d ’Al l in ges ,  cède en  1125 les d r o i t s  d ’é c h u te  d ’A l lèves  à la F o n t a in e -  
C o u v e r t e  à la M a is o n  de M o n t - J o u x ,  se r a t t a c h e  à la f am i ll e  des v i co m tes  
d ’Aos te .
6  Ce  n ’est  pas u n  a n a c h r o n i s m e ,  la féo d a l i t é  d a t a n t  des C a r o l in g i e n s .  D ’a u t r e  
p a r t ,  o n  c o m p r e n d  l ’i n t é r ê t  de la f am i ll e  des v i c o m t e s  d ’A o s t e  de c o n t r ô l e r  les 
d e u x  v e rs a n t s  d u  co l.  O n  p o u r r a i t  dès lo rs  les i d e n t i f i e r  a vec  les « P r e p o te n t e s  
reg ion is  i l l ius » m e n t i o n n é s  en 1020 c o m m e  a y a n t  é ta b l i ,  d ans  ce l ie u des Alpes  
q u i  est  a p p e lé  M o n t - J o u x ,  des b a r r i è r e s  e t  des g a rd es  p o u r  e x t o r q u e r  de f o r t s  
péages a u x  v o y a g e u r s  (cf.  G r e m a u d  I, 79).
7 B lo n d e l  s i t u e  ce p ré  s u r  la r iv e  d r o i t e  d u  t o r r e n t  de  V a l s o re y ,  à t o r t  me 
s e m b le - t - i l ,  c a r  l ’ac te  p a r l e  de d e u x  p rés  d o n t  l ’u n  est  s i t u é  s u r  la r iv e  d r o i t e ,  
le lo n g  d u  c h e m i n  de C o r d o n e  e t  l ’a u t r e  « r e t r o  c a s t r u m  *. U n  ac te  de  1364 
préc is e  q u ’u n e  t e r r e  si tuée  au  C h a s t e l  est  e n to u r é e  des bi en s  de  Jean ,  m é t r a i  
(A C .  B o u r g - S a in t -P i e r r e ,  p.  3, e t  G r e m a u d  I II ,  N o  1495),  le m ê m e  q u i  a f a i t  
u n  ^acha t en ce l ie u  en  1323. Le  l ie u d i t  C a s t r u m  o u  C h a s t e l ,  a c tu e l l e m e n t  le 
C h â t e a u ,  se t r o u v e  s u r  la r iv e  g a u c h e  d u  Va lso rey .
8 O n  t r o u v e  des d i sp o s i t i o n s  an a lo g u e s  dans  la c h a r t e  des f ran ch ises  de S a in t-  
R h é m y  d a t a n t  de  1273. (Cf .  L.  Q u a g l ia ,  « La  M ais o n  d u  G r a n d - S a i n t - B e r n a r d  », 
p . 44).
Le c h â t e a u  de  Q u a r t ,  p r ès  d ’A o s t e
A u commencement de chaque action, il fa u t invoquer le nom  
du Seigneur, donc il fau t dire : A u  nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit, Amen. L ’an de la nativité  du même (Fils) 1406, 
indiction 14e coïncidant avec la même année, le 17 mai. Par cet 
acte public, qu’il soit notoire à tous que, par devant moi, notaire  
public, et les témoins souscrits, les personnes spécialement et person­
nellement nommées, Nicolas de Bosses, donzel, ]aquem in Alabonnaz, 
Etienne du sautier, Jean Mugnery, Henri Reyneudi, Colet Bauleys, 
Jean Bauleys, Jaquet Frossard, Jean Boven, Jean Q uantyn, Jaquet 
A ffrey ,  Jean Chapellan, Pierre Perrein, Henri Florenchot, Fran­
çois de Versoney, Jean Goncem maçon, Jaquemod Cestaz, Perrod 
Goncem, Antoine Bauleys, Jean Q uantyn  junior, Pierre Rosset, 
Jaquemet, de Saint-Rbém y, Jeannod Bauleys, Perronod Bauleys, en 
leur nom et celui des autres hommes de la ville et de la com m u­
nauté du bourg de M ont-Joux, non par violence ni par ruse etc 
mais en connaissance de cause et avec prudence, après avoir juré à 
ce sujet sur les Saints évangiles, à l’instance et entre les mains de 
moi, Jean « de Arculingio », procureur et receveur des extentes de 
notre illustre et magnifique seigneur comte Amédée dans le m an­
dement de la châtellenie d ’E ntrem ont et de Sembrancher, et des 
successeurs du même comte, confessent et reconnaissent publique­
m ent et en vérité comme devant un tribunal que notre d it seigneur, 
comte de Savoie, comme cause ayant du seigneur de Quart et des 
siens, possède, dans le d it  bourg, le plaid seigneurial et les autres 
droits qui sont contenus dans le texte qui suit et qui est tel d ’après 
le souvenir des gens du bourg de M ont-Joux quant au plaid général.
D ’abord les hommes du lieu se rappellent que le seigneur de 
Quart tenait les dits plaids au Bourg vers la fête  de saint Martin 
et que, lors de ces plaids, le seigneur de Quart est seigneur et comte 
et qu’il jouit de tout domaine durant 8 jours avant le plaid et 
8 jours après sur le bourg de M ont-Joux.
Ces mêmes hommes se réservent, si en rappelant le plaid ils 
disent plus ou moins qu’il ne faut, la faculté, après s’être concertés, 
de rectifier ce qui aurait été d it par erreur. Le seigneur de Quart
prétendait qu’il jouissait du d it domaine de plaid durant 15 jours 
avant et après sa tenue. 8 jours à l’avance, le seigneur doit notifier  
quand il v eu t tenir le plaid et les 3 jours de sa durée. Ceux qui 
ont connaissance de l’assignation du plaid et n’y  v iennent pas fon t  
injure au seigneur et lui sont redevables de 7 sous de ban selon son 
gré (sue misericordie). Le plaid étant assigné et fixé , nul ne doit 
parler sans autorisation. Si quelqu’un parle ou trouble (brandyt) le 
plaid, il doit 3 sous et 6 deniers au seigneur de Quart à son gré. 
Q uand le seigneur v ien t tenir le plaid, le métrai pourvoit, à ses 
frais, au premier repas du seigneur et de ses familiers ; à son tour 
le seigneur doit entretenir le métrai et sa famille le reste des 3 jours 
du plaid général.
Les hommes du lieu doivent prendre part aux sessions et faire 
leur cour au seigneur durant les 3 jours que dure le plaid. Le curé 
du bourg doit assister au plaid, écrire ce qu’il fa u t écrire durant sa 
tenue et fournir au seigneur les chandelles et la cire mais en quan­
tité déterminée et le seigneur doit l ’entretenir à sa table.
Les mêmes reconnaissent qu’ils sont hommes liges du seigneur 
comte et qu’à ce titre, ils ont la jouissance des bois, eaux, pâturages 
et chemins publics du torrent d ’Allèves jusqu’à la Fontaine couverte.
La maison bourgeoisiale doit un repas au seigneur de Q uart et on 
sait que cela comporte 1 denier de pain, 1 de v in , 1 de viande,
1 quartane de blé et 1 brassée (brassiata) de foin. Le seigneur per­
çoit un service sur les maisons bourgeoisiales qui doit être payé  
durant le plaid ou garanti par la constitution de cautions. Si cela 
n’est pas exécuté, le seigneur peut enlever les portes des maisons et 
si les portes enlevées par son autorité sont remises en place, on doit 
au seigneur pour le ban plan, selon son bon plaisir, 7 sous mauriçois 
semel. Les gens du bourg qui veulent vendre des marchandises et 
victuailles aux passants doivent se munir de provisions quand le 
seigneur tient le plaid. S ’ils ne le fo n t  pas, le seigneur peut leur 
interdire la vente des denrées durant l’année suivante. S’ils contre­
v iennent à cette défense, ils doivent au seigneur, à son gré, 7 sous 
mauriçois d ’amende.
Celui qui avec malice fa it couler le sang doit au seigneur 60 
sous mauriçois. Qui endommage (frangit) un four ou un moulin  
doit au seigneur à merci 60 sous mauriçois pour chaque cas. Qui  
endommage un alpage (alpem) doit au seigneur 60 sous mauriçois 
semel. Le pâtre est tenu de faire bonne garde autour du chalet 
(chanana) jusqu’à distance d ’un jet de pierre, de la fête  de S. Jean- 
Baptiste jusqu’à celle de la N a tiv ité  de la bienheureuse Marie. Qui 
endommage une maison foraine doit au seigneur 7 sous mauriçois. 
Qui frappe quelqu’un du poing doit au seigneur 12 deniers, s'il 
frappe de la paume de la main, 5 sous. Qui fa it  chemin abusive­
ment à travers une propriété mise à ban, doit au seigneur, s’il y  a 
plainte, 7 sous d ’amende (pro banno) chaque fois. Celui qui fa it  
paître ses bêtes sur le champ ou le pré mis à ban d ’un voisin doit  
au seigneur 7 sous, dont la moitié va au seigneur et l’autre moitié  
à celui qui a subi le dommage, cela en cas de plainte.
S ’il arrive une échute de la part des voyageurs entre le Glappey  
Gros et la Fontaine couverte, cette échute va à la maison de 
M ont-Joux, l’or excepté. Si elle se produit entre le Glappey Gros et 
le torrent d’Allèves et hors la maison d ’un bourgeois, les bagages 
(roba) de ce voyageur iront au métrai ; s’il meurt, le tiers de tous 
ses biens va au comte, un autre tiers au seigneur de M ont-Joux et 
l’autre tiers à l’église de S. Pierre du d it bourg, sauf que le vidom ne  
doit recevoir sur les trois tiers, 2 sous mauriçois de la meilleure 
monnaie du défunt, l’or étant excepté, et le métrai, 1 denier mau­
riçois sur 10. De même si un voyageur, homme ou fem me, sain ou 
infirme, entre dans la maison d ’un bourgeois du bourg de M ont- 
Joux ou une autre et qu’il y  tombe gravement malade, son hôte 
doit demander l’intendant (villicus) du seigneur et le chapelain, 
déclarer les biens du voyageur au métrai et au chapelain et les 
déposer chez un homme probe selon l’ordre du métrai. Cet homme  
les gardera jusqu’à ce que le malade guérisse ou meurt. S ’il guérit, 
il doit lui rendre ses biens, s’il meurt, ses vêtements vo n t  à l’hôte 
et s’il a d ’autres vêtements taillés et cousus dans sa malle, ces 
vêtements v o n t  au métrai et les autres effets vont, un tiers au 
comte, l’autre tiers au seigneur de M ont-]oux  et l’autre tiers à 
l’église de S. Pierre sauf les parts du v idom ne et du métrai comme  
il a été d it plus haut 8.
La maison de M ont-Joux possède les pâturages dans la m on­
tagne du Glappey gros jusqu'à la Fontaine couverte pour ses bêtes 
mais elle ne peut les laisser stationner ni faire feu de la montagne  
(Glapetro ou Alpes) de la Pierre au bourg de M ont-Joux. La maison 
de M ont-Joux doit entretenir son hospitalier de la fête de S. M ar­
tin jusqu’à la fête des Ss Philippe et Jacques, au début de mai. Cet 
hospitalier doit venir chaque jour jusqu’à l’hôpital en deçà de la 
maison de M ont-Joux et y  faire feu. I l  doit avoir une marmite ou 
casserole pour faire chauffer de l’eau ou fondre la neige si les 
voyageurs en ont besoin. Il doit se munir d ’un pain dépassant la 
livre et en donner aux voyageurs, si le besoin est. Il restera dans cet 
hôpital jusqu’à la f in  du jour de sorte cependant qu’il puisse rega­
gner de jour la maison de M ont-Joux. Quand il se prépare à remon­
ter, il ira sur la crête où l ’on dépose le bois et buchera (uchiet) 3 
fois. Si une personne lui répond, il viendra à son aide sans exiger 
aucune rétribution si ce n ’est qu’autant qu'il dépassera son itiné­
raire à la demande des voyageurs. Dans ce cas, l’hospitalier aura 
part au salaire du guide du bourg de M ont-Joux qui conduit ces 
voyageurs. Si un guide conduit un cavalier (equus) au M ont-Joux  
sans pouvoir y  arriver et est obligé de rebrousser chemin, ce guide 
est tenu durant une semaine à remonter sans exiger plus de 2 
deniers au-delà de son salaire.
Q uand le seigneur tient son plaid général et qu’il y  a plainte  
devant lui, cette plainte plane (plana) coûte 3 sous et 6 deniers 
mauriçois. D urant le plaid, la première plainte va  au curé, la 
2e au métrai et la 3e au sautier du lieu.
Les mesures du bourg (ville) doivent être apportées au seigneur 
tenant le plaid qui doit les mesurer et les échantillonner. Ces mesu­
res vaudront pour toute l’année suivante ; si elles sont faibles, le 
seigneur doit les éliminer.
Le Bourg possède deux chemins ou charrières damées (demsatas) 
dont l’un va du pont de la maladrerie en haut vers la montagne et 
l’autre, du som met du Bourg-Vieux jusqu’au-delà de l’eau.
Dès le premier dimanche de mai, les prés depuis le torrent 
d ’Allèves jusqu’au sommet de Sarreires sont interdits au menu 
bétail : du milieu de mai et après, aux vaches. Les chevaux peuvent  
pâturer sur les prés dits de Raveire jusqu’à la f in  de mai. Une fois 
que ces mêmes prés ont été fauchés et débarrassés des foins, ils 
peuvent être pâturés par toutes les bêtes. Pareillement les prés de 
« Raperia » au-delà de l'eau soit de Champlong jusqu’au torrent du  
pont de La Pierre sont à ban de la f in  mai jusqu’à la fête  du 
bienheureux Michel pour tout bétail. De Sarreire au-delà (in antea), 
les prés doivent être clos. Le gros bétail peut pâturer jusqu’à l ’en­
clos ; (s’il le franchit), le propriétaire du pré peut le chasser mais
sans le blesser ni lui faire du dommage. Le pré de Cordone doit 
avoir son gardien aussitôt qu’on voudra. Il gardera ce pré de 
telle manière que si une bête y  entre, elle n ’y  fasse aucun dégât.
Il gardera ce pré jusqu’à ce que le fo in  soit récolté. Si le bétail 
se rend sur ce pré sans berger, le gardien du pré peut le conduire 
au-delà de l’eau, s’il le veut, ou hors du pré au-delà de la Seia 
du Bois.
(Suivent les promesses, renonciations et protestations 
d ’usage puis les noms des témoins) :
Perrod de Montagy, Rodolphe Moren et François de Loës, clercs, 
bourgeois de Sembrancher.
O n l’aura remarqué, ce docum ent contient outre les 
droits des seigneurs de Q uar t les droits et devoirs des 
bourgeois du lieu relatifs aux délits, aux droits d’échute, à 
l’im portan t voisin qu ’est l’hospice de M ont-Joux, à la pro ­
cédure, à la vérification des mesures, aux parcours, en 
somme un em bryon de législation communale qui règle 
les aspects vitaux de la com m unauté de Bourg-Saint- 
Pierre : service des voyageurs et droits d’échute, élevage 
du bétail et droits aux parcours, voisinage de la maison 
du M ont-Joux et relations réciproques.
Lucien Quaglia.
Le jard in  alpin « La Linnaea », dom inan t Bourg-Saint-Pierre , où éta it  érigé jadis 
le château de Q u a r t  (Dessin a ’Y vonne Porcher)
Lettre à m on ami Fabien, Valaisan émigré
Au m om ent où  je t ’écris, les Valaisans com m encent novem bre en h o n o ra n t  à la 
fois leurs m orts  et les élaborateurs de chrysanthèmes, ces fleurs si gaies qu ’on se 
demande pourquo i on les associe à la tristesse de l’événement.
O n  po u rra it  peu t-ê tre  répondre  que de récentes batailles, livrées à quelques heures 
d’avion de no tre  terri to ire , o uvren t des perspectives si peu réjouissantes que les gens 
heureux sont peu t-ê tre  ceux qui ne sont plus là p o u r  constater à quel po in t l ’hom m e 
n ’apprendra  jamais rien. Il faut donc exprim er no tre  joie de les savoir ailleurs.
Mais m on propos n ’est po in t de te parler de ces « potins »-m ondiaux do n t on t ’a 
reba ttu  suffisamment les oreilles.
Pour nous, la guerre quelque p a r t  au Proche-O rien t ça nous touche su r to u t  à 
cause du  pétro le  do n t nous pourrions être sevrés. Le reste est affaire des Grands.
L ’état d ’alerte déclenché par N ixon  n ’est rien à côté des cris d ’alarme des Valai­
sans que le fro id  menace parce qu ’ils on t abandonné l’âtre p our  les , chaudières à 
m azout et parce qu ’en cas de pénurie ils devraient se rem ettre  à faire du bois de 
feu, donc à se servir d’une hache et d ’une scie, objets mis depuis longtem ps au 
rancart  avec les fourneaux.
E t  si p o u r  les mêmes raisons, il fallait laisser les voitures au garage, on regrettera it  
peu t-ê tre  nos bons vieux mulets p our  lesquels nous assurions autrefois l’au toappro ­
v isionnem ent et qui, eux, assuraient nos transports.
Po u r  la guerre, c’est tou t. Po u rtan t,  il y  a encore; cette rem arque entendue quel­
que p a r t  que le Valais p o u rra it  avec sa houille blanche faire aux Confédérés la même 
nique que les Arabes avec leur o r  noir, face aux Européens. H isto ire  de se faire res­
pecter un  peu plus et de s’offrir  des royalties supplémentaires avec l’eau de nos glaciers.
Quelle belle monnaie d ’échange au m om ent où à Berne on s’interroge sur l ’am ­
pleur de l ’aide aux populations de m ontagne.
Seulement, voilà, les Valaisans sont aussi un  peu Israélites et ne voudra ien t pas 
se passer dans l’im m édiat de ces bonnes redevances qui m e tten t  du  baume dans les 
caisses publiques. Celle de l ’E tat, nous apprend un  récent message, ressemble tellem ent 
à un  panier percé que le G ouvernem ent s’est cru  obligé de rappeler aux députés qu ’il 
fau t a rrê te r  de lui faire des trous depuis dessous.
... E t souhaiter « que la population  valaisanne prenne conscience de l’in te rdépen ­
dance qui existe entre  les prestations du pouvoir public et la couverture, p o u r  une 
bonne part,  de ces dépenses p o u r  les prélèvem ents fiscaux. »
Q u ’en termes délicats ces.choses-là sont dites. Trop, probablem ent, p o u r  empêcher 
les citoyens de penser que le b onheur ne peu t leur venir que des subventions...
U n  m ouvem ent à la Schwarzenbach se crée, ou to u t  au moins se dessine dans le 
pays. Il va nous apprendre  non seulement les vertus du bois de feu et du  m ulet, mais 
encore le re to u r  aux travaux  serviles que les sous-développés que nous prétendons 
être o n t  confiés depuis belle lu rette  à de plus sous-développés q u ’eux, afin de pouvoir 
se vouer à de plus lucratives besognes.
Ainsi la presse nous apprend q u ’il existe dans ce pays une association puissante 
des agents immobiliers, qui va côtoyer celles des notaires, des avocats et des médecins, 
des fonctionnaires et des détenteurs de véhicules à moteurs.
Ces sociétés sont en tra in  de devenir plus représentatives du  Vieux-Pays que les 
groupem ents des populations de m ontagne et les syndicats d ’ouvriers.
Q uand  les Valaisans seront condamnés à constru ire  eux-mêmes leurs routes, leurs 
bâtim ents et leurs stations d ’épuration , ou  à vider leurs poubelles, au lieu de confier 
ces tâches aux étrangers, ce sera le vrai re to u r  au bonheur, celui d ’être chez nous et 
en tre  nous. Les sociétés citées n ’au ro n t plus leur vogue.
La deuxième étape consistera à renvoyer les touristes qui nous ap p o rten t  leur 
vil argent et v iennent troub le r  la quiétude de nos villages aux moeurs ancestrales.
Ainsi, revenu à une simplicité de bon aloi, le Valais n’aura plus à désirer l’im pôt 
sur la richesse que d’aucuns lui souhaitent. L’E ta t percevra la dîme sur la pauvreté  
comme le faisaient les princes d’un autre  temps.
Ces perspectives, toutefois, sont lointaines si l’on en juge à l ’optimisme des partis 
traditionnels qui v iven t des séquelles d ’actes de foi prononcés il y a plus d’un  siècle 
par des ancêtres sûrs de leurs convictions !
... En lisant le même message-programme du G ouvernem ent déjà cité, j ’ai aussi 
appris que celui-ci allait m ettre  sur pied une nouvelle loi sur les auberges.
Ça c’est im p o rtan t  ! O n  se demande toutefois si l ’on va su r to u t  s’a ttacher à lim iter 
le nom bre des heures d’ouvertu re  alors que d ’ici peu il faudra  peu t-ê tre  lim iter le 
nom bre d’heures de fermeture.
Il est en effet de plus en plus fréquent, dans ce pays, de t ro u v er  des portes 
clauses. O n  vous soufflera à l’oreille ta n tô t  que c’est à cause du personnel, ta n tô t  que 
c’est par manque de clients.
Il est un  fait que les Valaisannes désirent de moins en moins être sommelières 
et que les Valaisans, plus aisés, n ’o n t  plus comme autrefois besoin de ce lieu, que 
les hom m es politiques, dans leurs discours aux assemblées de cafetiers^ appelaient 
hier le salon du pauvre !
Q u an t  à la lu tte  con tre  l’alcoolisme, qui était le m otif  avoué des restrictions 
apportées dans l’ouvertu re  de nouveaux cafés, elle a été gagnée par le prix  que coûte 
au jourd’hui « une bonne cuite ». Mais tu  sais, toutes les règles o n t  leurs exceptions.

















1. Village du Valais central. 2. R éputé  
p o u r  ses vins. - Personnel. 3. Il protège. - 
S tation du Vieux-Chablais fo r t  connue. 4. 
Abréviation  populaire d’une pile. - Fait 
partie  d ’une com m une du Valais central. 
5. Cépage qui avait presque disparu du 
Valais et qu ’on  replante ces années-ci. - 
Anagram m e de née. 6. Voyelle doublée. - 
Filet d’eau. - Conjonction . 7. Bagarres. 
8. O n  y  trouve  des œufs. - Alpage et po in ­
tes d ’Evolène. 9. Il y en a des quantités en 
Valais. - H am eau  du d istrict de C onthey. 
10. N o m  de famille très répandu à P ort-  
Valais. - Né.
Verticalement 
1. Au M oyen Age, ils représentaient l’é- 
vêque en Valais. - Phonétiquem ent : arrê­
ter. 2. Le prem ier du Valais était à O cto- 
dure. - C ’est le plus long du m onde. 3. 
Valable en Grèce. - Les poètes d’au jour­
d ’hui l’abandonnent. 4. Phonétiquem ent : 
excité. - Pointe au-dessus de M ontana  
(trois mots). 5. Bestioles. - Phonétique ­
m en t : tentative. 6. Form e d’u n  verbe si­
gnifiant mélanger. - Lien. 7. Elles sont dans 
Glis. - E xpérim entation . 8. Col qui se 
trouve  dans le district de Saint-Maurice. - 
Même ceux qui n ’o n t  rien versé la to u ­
chent. 9. Originaire de Bovernier. - O n  
les préfère chauds. 10. Dans le district de 
Viège. - Presque arrivé.




« D u non classé à l’expert », tel est le 
t itre  de l ’ouvrage de J.-P. Meyer et E. 
C on ti  publié cet autom ne par les Editions 
de presse spécialisée, à Paris. Les quelques 
trois cent cinquante  exercices de jeu q u ’il 
con tien t vo n t du très facile au plus com ­
pliqué et doivent perm ettre  à chacun de 
faire des progrès. En voici deux échantil­
lons, tirés du chapitre  « expert ». Les 
camps sont à égalité de vulnérabilité  et les 
enchères, normales.
*  A 10 8 7 5 3 






*  D V 6 4 
C? 8 2  
O  R  D 4
*  R  D 6 3
N  /  E S
2 0  —  3 *
6 *  -  —
Vous êtes le dem andeur en Sud et rece­
vez l ’entam e de l’As de trèfle. C om m ent 
allez-vous conduire le coup ?




Précisons q u ’en bondissant à 4 s. a., M. 
Sud, un  hom m e pugnace de nature, de­
mande du compère sa meilleure mineure.
Q uoi q u ’il en soit, vous êtes le con treu r 
en O uest et entam ez le coup du  10 de 
pique ; que coupe le demandeur, pour 
jouer le 7 de cœur. Vous prenez de l’As, 
le 6 tom be en face, puis rejouez pique, 
coupé. E t M. Sud d ’avancer le 9 d’a tou t 
sur le tapis. C om m ent jouez-vous, somme 
tou te  quel est vo tre  plan ?
A joutons que les auteurs vous donnent 
trois minutes, m o n tre  en main, po u r  ré ­
soudre chacun de ces problèmes.
P. Béguin.




❖  6 5 4 3
Ç> R D V 5 2
❖  6 4
❖  D 3
10 9 8 7 
A 10 4 3 










Lorsque ces lignes verron t le jour, les Lausannois auront un  syndic nouveau. 
Aurâ-t-il déjà siégé à La Palud, en compagnie d’autres édiles qui savourent 
aujourd’hui les joies d’une confiance renouvelée ou fraîchement éclose ? 
M. Chevallaz plantera-t-il sa tente sur les bords de l’Aar ? Ou sera-ce le tour 
d’un Genevois ? Attendons, comme ils on t l’un et l’autre attendu, avec 
peut-être moins d ’impatience que leurs administrés.
Qui donc affirmait, outre-Jura, qu ’avoir toujours raison, par le pouvoir, 
cela établit dans l’esprit une infatuation surtout sensible quand l’assujetti 
donne à croire qu’il en sait davantage que le maître. Personne ne doit 
se sentir visé, à Genève pas plus qu’à Lausanne, où ce tra i t est hors de 
propos. Faire la roue n ’est pas de mise dans un  fief électoral où l’abstention 
se veut trop  souvent la marque d ’une lucidité incivile.
— Je ne fais pas de politique, je me réserve d ’oublier ce qui s’est fait 
et d ’ignorer ce qui doit se faire, pour mieux condamner l’un et l’autre, 
yeux fermés.
Et, pour conclure :
— Moi, à leur place...
Nous aurons, l’an prochain, les élections au Grand Conseil. Ceux qui en 
sortent ne s’en sortiront peut-être pas, au rappel de dépenses somptuaires. 
Comme cette myriade de millions promis à l’édification du Centre hospita­
lier universitaire vaudois et de la Cité universitaire de Dorigny. Le milliard 
pointe à l’horizon. Les équipes commises à la perception des impôts fon t fi 
des frémissements cardiaques des assujettis. Le Receveur, comme on dit 
en pays vaudois, avec cette lettre capitale qui marque à la fois le Respect 
et la Réticence, ignore les- souplesses^du calendrier, même pendant les mois 
sans R.
N ’insistons pas. Il fait son devoir, mais il le fait trop  bien aux yeux des 
contribuables qui souhaiteraient que les agents fiscaux se trompassent de 
temps à autre dans leurs calculs. L ’ordinateur sort des langes, mais il est 
déjà tou t ce qu’il y a de plus ordinaire. Infaillible et muet, sans âme. Tandis 
qu’avec le receveur, on a la ressource — provisoire — d’étaler des arguments 
de choix et d ’espérer.
Les pouvoirs publics voient loin, souvent. Au m om ent où l’on persiste 
à croire, naïvement, que la force n ’est pas le pouvoir, voici que Monsieur 
Prix anticipe et nous inflige une hausse de deux centimes par litre de 
benzine. O n devait s’at tendre à ce que le pétrole hausse le ton, mais ce 
n ’était pas à Berne de donner le la. Il paraît que ce député soleurois envi­
sagerait de songer à ne pas refuser une offre éventuelle de candidature au 
G ouvernement fédéral. (Sommes-nous dans le style ?)
Tournons la page. L’autre jour, dans la salle d’attente de mon dentiste, 
je me suis attardé à feuilleter un  journal illustré, issu outre-Sarine, qui 
donne le jour à des articles longs comme des génériques de télévision et 
qui, comme les ioeux, s’oublient aussi facilement que ceux qui se citent à 
foison. Je n ’en pouvais plus de scruter ces échafaudages charnels, ces jon­
gleries osseuses de Pablo Picasso, que les snobs vouent à l’éternité — avèc 
cet œil qui s’est trom pé d’étage, ce nez qui s’embosse dans l’oreille de 
l’humain dépecé. « C ’est surhumain ! », disait ma voisine qui pensait à 
rebours.
Il y a aussi les petites annonces qu’on prend le temps de parcourir. Je 
plains les facteurs qui on t dû  livrer aux spécialistes de la recherche m atri­
moniale les monceaux d’écrits conjugués au féminin et qui répondaient, il 
y a^  peu, à l’appel irrésistible de deux célibataires à la recherche de la 
conjointe idéale ; une agence de publicité s’était chargée de diffuser ces émou­
vants appels.
L’un d’eux, architecte diplômé, ne cachait pas qu ’il dispose d ’une grande 
mobilité intellectuelle, qu ’il est sportif et mélomane à la fois, qu’il aime 
to u t  à la fois les traditions et l’informel, etc. L’autre, médecin, se disait 
fondamentalem ent courtois, raffiné et sélectif, généreux matériellement et 
moralement. T ant mieux, mais on a peine à croire que l’un et l’autre ont 
conçu cet étalage de vertus immenses. Peut-être l’agence a-t-elle poussé à la 
roue.
Il ne manquait à ces curriculums séduisants que l’assurance d’un abon­
nem ent perpétuel à «Treize Etoiles»...
P .  L vO V aT v^ u l - 4 -
m
CHAM PIONNAT SUISSE 
DE 
PARACHUTISME RELATIF
On avait le torticolis à se re­
tourner la tête pour essayer de 
les repérer. C ’est vraiment pe­
tit les hommes vus de trois 
mille mètres au-dessous. Le 
speaker disait : « Les voilà, 
dans le nuage, juste à droite de 
cette tache bleue. Ils se rejoi­
gnent, ils se donnent la main, 
ils font l’étoile, ils se mettent 
en file. Et ils se séparent. » 
Quand on n’avait pas réussi à 
fixer le bon nuage, il fallait 
faire confiance jusqu’au mo-
ment où l’on voyait s’épanouir 
les parachutes bariolés, où l’on 
entendait le gros bruit qu’ils 
faisaient en s’ouvrant sous le 
choc de l’air. On suivait alors 
les hommes dans leur chute 
balancée, presque lente, qui se 
terminait tout devant nous. On 
les jugeait à leur façon de tou­
cher le sol. Les uns boulaient, 
les autres s’asseyaient et les 
grands as fléchissaient seule­
ment le genou, presque avec 
nonchalance.
Ces artistes courageux ont bap­
tisé leur sport « parachutisme 
relatif ». Le nom n’est pas beau 
pour une chose toute de charme 
et d’élégance. Il faudra chan­
ger çà.
D ’autant plus que les cham­
pions de ce jeu de courage et 
de précision sont des Valaisans. 
Nos deux équipes ont pris les 
premières places à Sion, fin 
septembre, et nous en sommes 
bien contents.
Bravo ! Félix Carruzzo.





La vieille idée chère aux pilotes 
Geiger, Bagnoud, Martignoni 
s’est réalisée cet automne : créer 
une base valaisanne au cœur de 
l’Oberland. Cet aéroport, équi­
pé de façon moderne avec han­
gars, hélicoptère et tout le ma­
tériel de sauvetage, vient d ’être 
inauguré à Lauterbrunnen. Il 
perm ettra à Air-Glaciers de 
desservir en quelques minutes 
les points névralgiques des Al­
pes bernoises : Eiger, Mönch, 
Jungfrau, sans parler du Pe- 
tersgrat, de Kandersteg et de la 
Petite-Scheidegg. -t-
L ' a é r o p o r t  au  j o u r  i n a u g u r a l
Ex e rc ic e  de sau v e ta g e  dans  
les p a ro i s  de L a u t e r b r u n n e n
U3V MOIS EJXr VALAIS
Une station polyvalente 
à Ravoire
Véritable charnière dans le Va­
lais des télécommunications, la 
nouvelle s ta tion  de R avoire  va 
desservir m ieux encore que par 
le passé une large partie  du 
can ton  dans le domaine de la 
télévision, de la radio, de la
téléphonie et de l ’appel-auto. 
L ’ouvrage, dû à l ’architecte M. 
Zryd, sera term iné dans le cou­
ran t  de l’été prochain.
Centenaire !
C ’est le 3 août 1873 que tren te-  
sept citoyens de Saxon fondè ­
ren t  la Société de secours m u ­
tuels. C ent ans plus tard, plus 
vivante et plus dynam ique que 
jamais, cette association m u ­
tualiste compte près de douze 
cents membres et l’événement 
a été fêté comme il se doit dans 
la cité des abricots.
Corniche rhodanienne
Encore un  k ilom ètre  à creuser 
entre  N ax  et Loye sur Grône 
et le Valais disposera d ’une 
rou te  de corniche reliant les 
districts de M artigny  et de 
Sierre, facilitant du même coup 
l ’accès au vallon de Réchy. 
M. René Arbellay (de dos) 
com m ente  à la presse et aux 
responsables du tourisme régio­
nal l’im portance de ce nouveau 
tracé.
mtr m o is  ehj xzzulais
Le Valais en miniature
N on, nous ne sommes pas à 
Melide, mais près de l’aérodro ­
me de Sion où M. Aimé Du- 
buis, restaura teur de métier, a 
aménagé to u t  un village valai- 
san en m iniature . En voici un  
détail : l ’église dans son cadre 
de verdure  ceinturée de rac- 
cards et d ’antiques demeures 
aux toits d ’ardoises.
Sierre en fleurs
D u ra n t  plusieurs jours Sierre 
fu t la capitale de la fleur. Voici 
la façade de l ’H ô te l de Ville 
égayée de géraniums tandis 
q u ’à ses pieds to u t  un  parterre  
de verdure  fu t aménagé. Ces 
floralies, placées également sous 
le signe de la faune, m iren t  en 
valeur les produits  de la chasse
Ménage à trois
Trois castors (deux mâles et 
une femelle), offerts par le Ser­
vice de la chasse du  départe ­
m ent français de la D rôm e à 
son hom ologue valaisan, o n t  
été lâchés dans les eaux du 
T rient,  au-dessous du village 
de Finhaut. Bienvenue à ces 
ingénieux rongeurs - construc ­
teurs !
's«  V->VC.
UIV MOIS Eixr VALAIS
Valaisans de Genève
La « C om una Valejana de Zé- 
néva », qui groupe les « exilés » 
du b ou t  du  lac, a fêté à M or- 
gins le nouvel é tendard  de son 
groupe folklorique «La Matze», 
fondé par Michel Berrà, au­
then tique  Champérolain, et 
présidé au jourd’hui par M. 
C harly  Z erm atten .
Dimitri et la cithare
Le clown D im itri,  qui fu t  la 
grande vedette  du cirque Knie 
73, s’est mis à apprendre  la 
cithare en Valais. D im itr i  joue 
déjà parfaitem ent de hu it  ins­
trum ents  de musique, allant de 
la flûte au saxo, de la guitare 
à l’accordéon. Le voici donnant 
sa première sérénade dans une 
cave du Vieux-Saillon.
Sauver I’« Helvétie »
Il ne s’agit pas, bien sûr, de la 
mère Patrie, mais du  plus élé­
gant et plus grand bateau sil­
lonnan t  les eaux paisibles du 
Léman et des lacs suisses. U n  
million et demi de francs se­
ra ient nécessaires pour rem pla ­
cer ses chaudières vieilles de 
près d ’un demi-siècle. Une 
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Restaurant du Léman 
Restaurant Taverne de la Tour 
Café-rest. de l’Hôtel-de-Ville





(La Colline-aux-Oiseaux : fermé l ’hiver) 
Restaurant Balavaud 
Restaurant Au Comte-Vert 
Restaurant Les Fougères
Hôtel du Castel, garni
Hôtel La Channe
Hôtel Continental
Café de Genève (Cave Valaisanne)










Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVES IMESCH
Tél. 027 / 5 10 65
Relais du Manoir
Villa / Sierre
M. et Mme André Besse, gérants 
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motel
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Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
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Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et s ig n a tu re : ................................................
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles » recevra une carte lui 
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Prix de l ’abonnement pour une année : 
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à « Treize Etoiles »,
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Hostellerie Treize Etoiles 
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Contrée
Hôtel-Restaurant du Mont-Blanc
Hôtel Poste et Grina
Riederal|
Bettmeralp




Hôtel Bettmerhof und Tenne
Une Certina...
pour mieux marquer la joie 
d’un jour de fête 
et en perpétuer le souvenir
En tant qu ’horlogers spécialisés, nous apprécions la 
richesse de la collection Certina : elle comprend plus de 
500 modèles. Mais ce que nous apprécions davantage 
encore, c’est la qualité des montres Certina.
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Boîtier et bracelet or 18 et.
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Près de 30 ans 







3 : M artigny, foire au lard.
15 : Sion, exposition de l’Association 
valaisanne des artistes (Grange-à-l’Evêque, 
jusqu’au 15 janvier).
31 : Grâchen, chants du N ouvel-An.
En cas de Bronchite 
Asthme
«dilatation des poumons»
la T H E R A P I E  A E R O S O L  
avec le silico-inhalateur du 
Dr Busch, est la méthode de 
traitement efficace reconnue 
médicalement. Demandez un 
appareil à l ’essa i,gratuitement 
pendant 10 jours et sans en­
gagement.
1^^ ^  | \ |  à adresser â
a »  I l  l u  G. Billeter, appareils méd.
I  ^  8006 Zürich




I  No post. Localité:
A. M elly
Am eublement  
Atelier - Décoration
Sierre : 027 / 5 03 12 
Vissoie : 027 / 6 83 32
Pour vos aménagements rustiques, 
modernes: 
Atelier de décoration, Sierre, r. de Sion 78
SONS 
DE CLOCHES1
Celia E. Vernaz-Bruchez 
9-de-Julio 430 
E n tre  Rfos 
San José (Argentina)
21 de julio de 1973.
A la R édaction  de « Treize Etoiles » 
M artigny / Suisse
Après avoir lu plusieurs num éros de 
« Treize Etoiles », il fau t que je vous en­
voie mes félicitations parce que tous les 
articles sont très intéressants. Ils sont la 
vie, l ’âme, le chan t du  Valais lointain  pour 
nous, de ce Valais que nous connaissons 
seulement par les références de nos. grands- 
parents qui sont venus ici il y a plus de 
cent ans, p our  la fondation  d ’une colonie 
qui s’appelle San José.
L’année dernière, deux Valaisans de 
Fully, ambassadeurs officiels du  canton, 
les frères Alexandre et Gabriel C arron, o n t  
visité no tre  peuple et ils nous o n t  fait 
connaître  cette belle et magnifique revue.
A u jourd ’hui, « Treize Etoiles » est une 
com m unication  culturelle constante avec 
no tre  Société d ’histoire locale. Dans le n u ­
m éro  d’avril 1973, il y  a un  article fonda ­
m ental po u r  nos investigations sur les bla­
sons valaisans, texte de Léon D u p o n t 
Lachenal : nous connaissons les t ravaux  
merveilleux de l’archiviste cantonal, spé­
cialement ceux de M. Grégoire Ghika, qui 
sont bien le reflet de la vie des familles 
d’autrefois. Ils sont aussi les nôtres. Je sais 
q u ’il y  a plusieurs personnes qui apporten t  
leur con tr ibu tion  p our  construire  le n o u ­
vel « A rm orial valaisan », sans doute  la 
meilleure expression héraldique suisse.
Pour toutes ces nouvelles et po u r  tous 
les autres articles qui nous a ident à vivre
Une montre, c’est 





Une Bulova Accutron est accompagnée d'un bulletin 
de garantie rédigé clairement: votre montre, bien ré­
glée à votre poignet, ne devra jamais faire de différen­
ces supérieures à 1 minute par mois. Soit 2 secondes 
par jour en moyenne. Voilà un hommage réel à la pré­
cision absolue. Et vous verrez comme c'est agréable 
de pouvoir compter sur sa montre. Sans aucune ap­
préhension. Vous trouverez parmi les 120 modèles 
Bulova Accutron. la montre dont vous rêvez, celle qui 
correspond à vos goûts, à vos désirs. Et préparez- 
vous à ne plus jamais manquer un train de votre vie !
il B u l o v a
A C C U TR O N
BULOVA A  R ÉIN V EN TÉ LA PR É C ISIO N
.  Horlogerie-Bijouterie
© a b o n n e *
Route de Sion 4 - Sierre
Fendant Balavaud
Vin comme un fruit —  Fendant fondant ! 
Clos de Balavaud — grand renom !
A l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n ’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
vec le Domaine de Balavaud 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.





Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
L e s  p i s






ici, l ’air du  Valais, la couleur, les photos, 
les paysages, nos sentiments les meilleurs, 
merci beaucoup.
Celia E. Vernaz-Bruchez 
Présidente Société d’histoire.
J e a n  P i t o n  
P h y s i o th é r a p e u t e  
1616 A t t a l e n s  (FR)
Le 16 octobre  1973. 
Adm inis tra tion  de Treize Etoiles 
1920 M artigny  1
Messieurs,
Abonné depuis plusieurs années à votre  
très intéressante revue et é tan t à la re tra ite  
depuis le mois d ’août, je me vois dans l’o ­
bligation de renoncer désormais à l’abon­
nem ent de vo tre  revue.
N a tif  valaisan, j’ai aimé ce can ton  si 
a ttachan t  sous toutes ses formes et votre  
revue donnait  v ra im ent à mes yeux le 
reflet de la vie de ses habitants, ta n t  au 
p o in t de vue touris tique, économique et 
culturel que sous ses divers aspects.
Si je vous qu itte  au jourd’hui, je n ’o u ­
blierai jamais ce can ton  que j’espère encore 
pa rcourir  ou survoler pendant longtemps.
Merci à vous de faire connaître  ce coin 
de no tre  pays, même au-delà de nos f ro n ­
tières.
Je vous souhaite, à vo tre  revue et à tous 
vos collaborateurs, longue vie.
Je vous présente, Messieurs, l’expression 




Cinq stations de sports d ’hiver suisses et 
françaises : C ham péry , Morgins, Les C ro- 
sets, Avoriaz et Châtel, o n t  passé un  ac­
cord sous la devise « Ski sans frontières » 
p our  constituer la région de la H au te-  
R ou te  du  Soleil. Leur b u t  est de m ener une 
propagande comm une et de créer un  abon­
nem ent unique valable po u r  toutes les 
installations sportives. Le réseau des pistes 
to ta lisant 220 km., accessibles au m oyen de 
65 téléphériques et téléskis, représente une 
des plus vastes régions de ski d’Europe. Du 
côté suisse, aujourd’hui, 6500 lits sont à la 
disposition des hôtes. D ’autre  part,  la créa­
tion  d’un  centre sportif  co m p o rtan t  pis­
cine couverte, patinoire  artificielle, halle 
de curling, etc. est en voie d ’achèvement 
à Cham péry .
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT 
TAPIS MACHINE 
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité







Martigny 46, avenue de la Gare - Tél. 026 /  2 38 92 - 2 34 14
1500 m1 d 'exposition sur deux étages -  le  choix  le  plus Impor­
tant en Suisse rom and e d e  m eubles d 'art, de  style  e t  rustique -  
ch am bres à  coucher, Salons, sa lles à m anger, m eubles séparés:  
arm oires, tables, sièges, lits, fauteuils et canapés, etc.
D ans nos p ropres ate liers et m agasins qu e noua, vous Invitons  
à visiter —  40 spécialistes sont à votre disposition -  Ils con fec­
tionnent de façon artisanale , avec l'am our du métier: m eubles 
et mobiliers sur m esure, parois, lambris, bibliothèques, dans 
toutes les essences, sculptés, m arquetés, patinés antiquaire  ou 
laqués Trian on  recham pis.
Exécution  e t  pose parfa ites de rideaux, lam brequins, canton-  
niôres, vo ilages e t  tentures murales, par personnel d e  con­
fiance, h autem ent qualifié.
En perm anen c e  dans nos m agasins un choix ex traord ina ire  de  
tous les tissus d e  décoration  et d 'am eu b lem ent, en style, en  
c ontem pora in , avec les plus riches et les plus belles passe­
menteries.
Devis  et projets sur d em a nd e  pour installations co m plète  ou 
partie lle , s im ple ou luxueuse. Service ensem blier-conseil à  dis­
position, expertise et restauration d e  mobiliers e t  m eubles 
anciens.
Livraison fran co  dans toute la  Suisse.
Nos m agasins sont ouverts ch a q ue  jo u r ju s qu 'à  18 h. 30 . Tous 
les sam edis  F E S T IV A L  D ES A F FA IR E S  jusqu 'à  17 h eures. En 
dehors des heures légales, prend re rendez-vous.
VENTE EN DISCOUNT
M obilie rs  et en sem bles rem bourrés -  raba is  20  à  30  %  ■ 
o ccas ion  reprises très in téressantes liqu idées à  vil prix.
Larges et av antageuses fac ilités  d e  paiem ent, nouvelle form ule  
simplifiée.

Station d ’hiver et d'été
Son chez-soi




Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 




3961 VERCORIN, tél. 0 2 7 /5  03 86
A 15 km. de Sierre
Hostellerie
D ’ O R Z I V A L
Vercorin
Tél. 02 7 /5 1 5  56 
5 06 76
Un nouveau cadre qui vous plaira
Toutes les chambres avec bain ou douche - Son salon 
réservé à la TV et son bar - Restaurant panoramique : cu i­








—  exposition internationale de meubles
—  exposition de meubles international
pour les jeunes la seule
— grandes places de parc maison Musterring









V MO N r i L l A D O  g
s h e r r y
sandeman
m  z e t  X
~  j ,
^  Agents généraux 
pour la Suisse 





Vue partielle d'une de nos serres
Navoir jamais été en Amérique, 
c’est presque impardonnable.
Mais pour 1190 francs
vous pouvez facilement vous
rattraper.
On a vraiment tout 
fait pour que vous 
puissiez vous rendre 
en Amérique le plus 
commodément, le 
plus rapidement et le 
plus avantageuse­
ment possible.
Le dollar est si 
bas que l’Amérique 
est devenue aborda­
ble pour les Euro­
péens. Les agences 
de voyages ont mis sur le marché les plus 
alléchants programmes de voyages et de 
vacances dans toutes les régions de l'Amé­
rique. Et Swissair a mis en service sur 
l’Atlantique Nord les avions les plus 
modernes: les Boeing 747 et les DC-10.
Que pourriez-vous demander de plus? 
Des voyages forfaitaires pour gens pres­
sés? Qu’à cela ne tienne.
Il y a maintenant des programmes 
«America Time» qui prennent exacte­
ment sept jours. Assez pour se faire une 
idée du Nouveau Monde. Sept jours à
New York, y com­
pris le vol aller et re­
tour en classe écono­
mique, l’hôtel et un 
tour de ville, ne coû­
tent que 1190 francs. 
Sept jours en Floride 
(hôtel compris, plus 
une voiture de loca­
tion): 1795 francs.
Sept jours en Cali­
fornie (hôtel com­
pris, plus une voiture 
de location): 1945 francs. Sept jours à
Mexico (hôtel compris): 2095 francs.
Voyages en petits groupes, départs fré­
quents à dates fixes.
Ces voyages resteront à ces prix in­
croyablement bas du 1er novembre 1973 
au 31 mars 1974.
A vous de jouer.
America time is money. Vous obtien­
drez des renseignements détaillés auprès 
de votre agence de voyages IA TA ou au-  
près de Swissair. Bon voyage!
Plus vite, plus loin.
S erv ice  ra p id e  sans r e n d e z -v o u s
Hôtel Beau-Séjour, Ovronnaz
Hôtel tout confort. Cuisine soignée. 
Réservez dès maintenant pour vos 
vacances d ’hiver. Semaines forfaitai­
res pour skieurs.







i W i PIACETff
Sion
rue de la Porte Neuve
au Centre Commercial Monthey
J V C
B  Parking gratuit pour 800 voitures
Solution des « Etudes » N ° 99
*  A 10 8 7 5 3 






R 9 2  
7 5





♦  D  V 6 4 
8 2
O  R D 4
*  R  D 6 3 
N
2 0  
6 4>
♦  -
Ç> 6 4 3  
0  9 6 5 3 
❖  V 9 8 7 5 4
S
3 *
C om m ent conduire le coup, sur l’entame 
de l’As de trèfle ?
T ou t comme l’As de carreau, le R oi 
d ’a to u t  doit se trouver  à gauche, dans 
l ’ouverture . P o u r  le prendre, il faudrait 
pouvoir  en tre r  en main. C ’est possible, 
con tre  des cœurs norm alem ent répartis, 
3-2 ou  2-3. Vous coupez donc l’As de t rè ­
fle, engrangez deux levée? de cœurs, puis 
détachez le 2 de carreau du m ort,  po u r  la 
Dame et l’As...
*  6 5 4 3
Ç> R D V 5 2
*  6 4
*  D 3
*  109 8 7 
V  A 10 4 3 
O  R  V 5







4» A R D V 2  
9 8 6 
O  8 7 2  
* 1 0  5
♦  -
7
O  A D  10 9 3 






Vous êtes le co n treu r  et entam ez pique 
du 10, coupé par le demandeur, qui joue 
le 7 de cœur. Vous prenez de l’As, voyez 
le 6 to m b er  en face, puis rejouez pique, 
coupé. E t  M. Sud d’avancer le 9 d ’a to u t  
sur le tapis. Que faites-vous ?
Le bicolore m ineur annoncé par le de­
m andeur est boiteux. Avec une m ain de 
form e 6-6-1, il aurait en effet surcontré  
4 s. a. p o u r  exiger u n  choix du  sien. C ’est 
dire q u ’il possède sept trèfles et c inq car­
reaux, plus le pe tit  cœ ur connu. En  p re ­
n an t  l’a to u t  offert, vous lui perm ettr iez  
de m o n te r  ensuite à la Dame, pour écar­
te r  ses qua tre  carreaux perdants sur les 
cœurs. En sacrifiant vo tre  R oi d ’atout, 
c’est-à-dire en laissant passer le 9 vers la 
Dame, vous ne lui laissez que deux défaus­
ses, puisque le vô tre  coupera le quatrième 
cœur. E t  deux levées de carreaux récom ­
penseront vo tre  clairvoyance.
P. B.
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
GRANDS MAGASINS A L
La mode sport et loisirs 
a ses exigences
Le mouton retourné associé à la fourrure 
vous confère élégance et bien-être
Pour dames et messieurs, 




La Croisée - SION
U Herman miller international collection  
Charles Eames: Groupe Aluminium
Pour tous ceux qui désirent ea 122 
s’assoir et se reposer bien.
Pour tous ceux qui aiment 
les belles choses.
Représentation officielle
Schm id &  D irren  S .A .
Ameublements
1920 Martigny
Place de la Poste, tél. 026 /  2 27 06
Un piano c'est une affaire 
de confiance et s'achète
Ó . C 1 E .
S I O N





Tél. 027 /2  10 63
Leytron




l’attraction No 1 de votre 
salle à manger
Rapide -  propre -  rationnel 
En inox -  tôle noire -  cuivre 
Pour un oeuf comme pour un boeuf 
Les Grills ERCAL
Genève 022 365437 
12 Av. Rosemont 
Berne 031 256699 
29 Monbijoustrasse
Aigle 025 21388
I G E H O  7 3
Halle 23 Stand 251
Le professionnel du timbre caoutchouc
AVENUE DU MIDI 8
TÉLÉPHONE 027 / 2 50 55 Fabrique de timbres — Accessoires
1 9 5 0 S I O N Numéroteurs — Gravure industrielle
Veircoiriin
Balcon ensoleillé du Valais cen­
tral à 15 km. de Sierre
Hôtels et pensions : Orzival - Victoria - Les Mayens - Forêt - Place et Poste
Bureau O ffice du tourism e - Société de développem ent, Vercorin
Tél. 027 /  5 26 81
Transmet à toutes les agences les demandes de location, etc.
ÉTÉ : Tennis, minigolf, promena­
des en forêt, pétanque, parcours 
Vita, pêche (à 15 km. lac de Gé- 
ronde et piscine à Sierre), alpi­
nisme.
HIVER : Ski alpin et de fond, 
piste de toutes catégories.
3 téléskis, télécabine, patinage, 
curling, luge. Ecole suisse de ski.
Accès : Par la route, en autobus. 
Téléphérique de Chalais à Ver­
corin.
Imprimerie Rillet 1920 Martigny
La vigneronne
VMIGNI
Je suis noire, je suis belle 
Au soleil de ma douleur.
Son amour m'a fait telle 
Qui me brûle dans le cœur.
Il m'a fait gardienne 
De sa vigne au soir d ’été.
Je savais que 'fêtais sienne 
A travers l’éternité.
Sa voix chante à mon oreille,
Je n entends nulle autre voix ; 
Je sommeille et mon cœur veille, 
Palpitante de ce choix.
Tu m ’attends et je t ’appelle,
Je me lève et te poursuis ;
Plus léger que la gazelle 
Tu bondis et tu me fuis.
Je ne garde plus ta vigne,
Les renards la mangeront.
Je recueille, fais-moi signe,
Tes vestiges, vigneron.
D ’un tel vin tu m ’as fait boire, 
Comment t’oublier jamais ?
O blessures de mémoire !
Dis encore que je t ’aimais.
Elle dort, ma bien-aimée...
Elle rêve jusqu’au jour ;
O baumiers, brise embaumée, 
Parlez-lui de mon amour.
M arce l  M ichelet.
(« La colporteuse ».)
L’ambassadeur des vins du Valais
Perspectives valaisannes
